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Spécial propreté

  
par MARTINE 
AUBRY

Comment utiliser 
au mieux chaque 

euro qui nous est 
confié ? Pour les 
élus, qui viennent 
tout juste de voter 
le budget 2016, c’est 
une préoccupation 

constante. Alors que les dotations 
de l’État continuent de baisser, il 
nous faut, plus encore, être à la fois 
rigoureux, ingénieux et néanmoins 
ambitieux. Rigoureux, pour gérer au 
mieux notre budget et sans recourir à 
la hausse des impôts. Ingénieux pour 
économiser en interne sans nuire à 
la qualité du service public et aussi 
pour trouver de nouvelles sources 
de financement. Ambitieux enfin, 
nous devons l’être pour tenir nos 
engagements, préparer l’avenir de 
nos enfants et aussi, c’est important, 
encourager l’économie locale. 
Vous trouverez dans ce nouveau 
numéro de Lillemag une dizaine 
de projets emblématiques de 
nos priorités. L’éducation, les 
transformations urbaines, les 
politiques de solidarité et proximité 
demeurent en tête. L’an dernier, de 
nombreux Français ont fait connaître 
leur sentiment d’abandon. Renforcer 
le lien social, soutenir les plus 
fragiles et rendre l’espoir est plus 
que jamais au cœur de notre action.

Bonne lecture !
 

MARTINE AUBRY,  
MAIRE DE LILLE
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RETOUR EN IMAGES

COMMÉMORATION. Les élèves 
de CM2 de l’école Launay, 
construite près du site des Dix-
huit ponts à Moulins, ont exposé 
leurs travaux pour commémorer 
les 100 ans de cette explosion.

DÉSHERBAGE NATUREL. 
Sur l’îlot Pépinière, les 
moutons remplacent les 
tondeuses à gazon. Les ovins 
nettoient le terrain avant la 
construction de 280 logements, 
commerces et activités.

RENAISSANCE, DERNIER ACTE. WEEK-END 
PHNOM PENH À LA GARE SAINT-SAUVEUR DANS LE CADRE 
DE LILLE3000. L’ASSOCIATION CERDOCCK A INTERPRÉTÉ DES 
MORCEAUX DE MUSIQUE ET DES DANSES TRADITIONNELLES 
CAMBODGIENNES. RENAISSANCE S’EST ACHEVÉ LE 17 JANVIER.

CARTE CADEAU. En décembre 
dernier, la Ville de Lille a offert 
à tous les enfants des écoles 
publiques maternelles et 
élémentaires une "Kid Box". 
Ils peuvent ainsi choisir une 
activité, dans une piscine, à 
la halle de glisse ou dans un 
musée et en profiter avec 
deux accompagnants.
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JOIE DE VIVRE. Bal de clôture 
pour l'exposition "Joie de 
vivre" au Palais des beaux-
arts : 118 160 visiteurs sont 
venus en quatre mois.

NOUVELLE MISS. Le 23 
décembre, Iris Mittenaere 
est élue Miss France 2016 à 
Lille. Cette étudiante dentiste 
succède à une autre Miss Nord-
Pas -de-Calais, Camille Cerf.

MEILLEURS VŒUX. 
Traditionnelle 

cérémonie des 
vœux dans les 

quartiers lillois, en 
présence des élus. 

FUTURS COLLÉGIENS. UNE JOURNÉE "PORTES 
OUVERTES" DE RÉSEAU D'ÉDUCATION PRIORITAIRE RENFORCÉE A 
EU LIEU LE 23 JANVIER AU COLLÈGE DE WAZEMMES. LES ÉLÈVES 
DE CM2 DES ÉCOLES DU RÉSEAU, AVEC LEURS ENSEIGNANTS, 
ONT PU PARTICIPER À DIX ATELIERS PÉDAGOGIQUES (ICI UNE 
IMPRIMANTE 3D) ET RENCONTRER DES PARENTS D'ÉLÈVES.
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Autre monde
Expérience théâtrale et musicale au GRAND SUD du 15 au 17 janvier. 
Pour "Outremonde", le public circulait librement autour des 
interprètes juchés sur des cartons et s'exprimant sur le thème des 
rêves et de la renaissance. Les 120 comédiens amateurs (habitants, 
usagers de centres sociaux ou d'associations), étaient accompagnés 
par les comédiens professionnels, Jacques Bonnaffé et Corinne 
Masiero. Un spectacle imaginé par la compagnie Éolie Songe. 

GRAND ANGLE
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• Jeanne de Flandre 
"amie des bébés" l La 
maternité Jeanne de Flandre 
(5 600 naissances en 2015) vient 
de recevoir le label « Hôpital amis 
des bébés  ». Le label a été dé-
cerné le 25 janvier en présence 
de Marisol Touraine, ministre de 
la Santé et de Martine Aubry. 
La démarche répond à des cri-
tères internationaux de qualité. 
Parmi les critères : respect des 
personnes, partage des infor-
mations, collaboration avec les 
parents. Une extension de la 
maternité, qui fête ses 20  ans 
cette année, est envisagée ainsi 
que le regroupement de toutes 
les activités pédiatriques. 

• Prochains conseils mu- 
nicipaux l Ces séances pu-
bliques auront lieu les vendredis 
18 mars à 17h et 17 juin à 17h, dans 
le Grand carré Pierre Mauroy de 
l’hôtel de ville. Vous pouvez aus-
si suivre en direct ces séances  
sur lille.fr 
 

• Un nouveau site pour le 
Palais des Beaux-arts  l 
Le musée dispose à présent 
d'un nouveau site internet. Tota-
lement refondu, il présente des 
entrées par type de public ainsi 
qu'une sélection de parcours. 
Les curieux pourront notamment 
y découvrir plus de 300 œuvres 
du musée. Il est également adap-
té à tous les supports mobiles. 
Venez  redécouvrir le musée sur  
pba-lille.fr.

U n million. C’est le nombre 
de visiteurs qui ont profité, 
depuis dix ans, des anima-

tions proposées par Lille Neige, 
Lille Plage et Lille Ranch. Dans ce 
projet municipal destiné à tous 
ceux qui n’ont pas la possibilité 
de partir en vacances, l’emploi des 
jeunes est intégré dès le départ. Au 
fil des saisons, été comme hiver, 
1 510 contrats de travail au total 
ont ainsi été établis pour des anima-
teurs, médiateurs ou encore coordi-
nateurs et techniciens. 
Certes limités dans le temps, d’une 
durée de deux à 12 semaines, ils ont 
permis à certains de mettre le pied 
à l’étrier. À 24 ans, Kévin Taquet a 
démarré comme éducateur sportif 
à Lille-Plage. « J’ai été repéré, repris 
l’année suivante avant finalement 
d’intégrer la direction des sports de 
la mairie, témoigne le désormais 
trentenaire, récemment promu. 

J’avais un concours de fonctionnaire 
mais pas de poste. Mon travail à Lille 
Plage m’a permis de sortir du lot ». 
Autre possibilité : taper dans l’oeil 
d’un des partenaires économiques 
de Lille Neige et Lille Plage. Ils sont 
une dizaine, comme l’entreprise 
de restauration rapide So Good, à 
soutenir l’évènement. Choisie pour 
la petite restauration de Lille Plage 
cet été, l’entreprise s’est engagée 
en retour à y faire travailler des 
jeunes des quartiers lillois, enca-
drés par des salariés de l’entreprise 
qui ferme l’été. « Cette démarche 
figure dans notre politique de res-
ponsabilité sociale, commente Boris 
Meunier, directeur régional de So 
Good. Pour nous, Lille plage est un 
détecteur de talents ». ● Par E. De V.

Lille Neige se déroule du 6 février 
au 6 mars. Retrouvez toutes les 
infos en p 43.

Lille Neige : 10 ans 
de coups de  
pouce emploi
LILLE NEIGE ET LILLE PLAGE FÊTENT LEURS 10 
ANS. CES ANIMATIONS MUNICIPALES ONT PERMIS 
LA CRÉATION DE 1 510 CONTRATS DE TRAVAIL. UN 
PREMIER JOB QUI PEUT EN APPELER D’AUTRES.
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60 minutes. C’est le temps d ’activité 
physique intense à modérée nécessaire aux 
enfants pour être plus attentifs et concentrés à 
l’école. Ces résultats proviennent d’une enquête 
baptisée HELENA et menée par des chercheurs 
du CHRU de Lille. Trois cents collégiens et lycéens 
lillois se sont prêtés à des tests d’attention. Les 
plus actifs d’entre eux ont obtenu de meilleurs 
résultats que les plus sédentaires. 

Le plus 
grand atelier 
collaboratif 
d'Europe
FIN 2016, LEROY MERLIN 
OUVRIRA CET ESPACE DE 
2 400 M2 OÙ CHACUN POURRA 
LOUER DES MACHINES-OUTILS 
LES PLUS ÉLABORÉES.

L ouer des machines de pointe onéreuses 
et encombrantes jusqu’ici réservées 
aux professionnels. C’est le concept de 

la « Tech Shop » née dans la Silicon Valley 
californienne en 2006. Après Ivry-sur-Seine, 
la société Leroy Merlin lance un atelier col-
laboratif Tech Shop dans l’enceinte de l’an-
cien lycée professionnel Jean Monnet (Bois-
Blancs). Il ouvrira ses portes fin 2016, en 
partenariat avec EuraTechnologies et l’Uni-
versité catholique de Lille. Avec 2 400 m2, 
ce sera le plus grand fablab (laboratoire de 
fabrication) d’Europe. 
Lors de « Renaissance », le fablab installé 
à la maison Folie Moulins a remporté un 
vif succès. Dans ces espaces, chacun – créa-
teurs, entreprises, étudiants, habitants – peut 
donner forme à ses projets. Pas moins de 
150 machines seront disponibles, de la dé-
coupe laser à l’imprimante 3D, en passant 
par des ateliers bois, textile, métal, design et 
aussi des espaces de co-working. 
Ce nouveau lieu, parfait exemple de l’éco-
nomie collaborative, va compléter l’offre 
innovante d’EuraTechnologies. ● 

S on inauguration est 
prévue le 25 février. 
Ce nouvel édifice 

public situé Porte de Valen-
ciennes sera baptisé du 
nom de Stéphane Hessel et 
en présence de sa veuve, en 
hommage à l’ancien résis-
tant et aux valeurs d'huma-
nisme et de solidarité qu'il 
défendait. Ce bâtiment à 
l’architecture embléma-
tique, conçu par l’architecte 
de renom Julien De Smedt, 
abrite en réalité trois équi-
pements. Pour répondre 
à une forte demande, une 
crèche de 70 places (dans 
deux structures) a ouvert 
à l’automne dernier. Elle 
voisine avec les 200 occu-
pants de l’auberge de jeu-
nesse, qui a quitté la rue 
Malpart. Enfin, onze struc-
tures de l’économie sociale 
et solidaire (ESS) viennent 
également d’y emménager. 
L’ensemble de ce projet ori-

ginal et polyvalent a coûté 
21,4 M€. 
L’emménagement dans ce 
bâtiment est un plus pour 
le service public de la petite 
enfance. C'est aussi un for-
midable atout pour le déve-
loppement de l’auberge de 
jeunesse et de l’économie 
sociale solidaire. 
Ce dernier secteur en pleine 
expansion représente déjà 
plus d’un emploi sur dix à 
Lille. Il est à la source de 
nombreuses innovations 
sociales et créateur d’em-
plois non délocalisables. 
Le regroupement dans un 
même lieu d’acteurs de l’ESS 
permet de créer des syner-
gies entre les associations et 
les coopératives et de faire 
émerger des projets com-
muns. Plus besoin non plus 
pour les porteurs de projets 
de courir à travers toute la 
ville. Ils trouveront toutes 
les informations sur place.● 

L’équipement 
Stéphane Hessel 
inauguré
LE NOUVEL ÉQUIPEMENT SITUÉ PORTE 
DE VALENCIENNES ACCUEILLE CRÈCHE, 
AUBERGE DE JEUNESSE ET STRUCTURES 
DE L’ÉCONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE.
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Radicalisation : « La réponse  
est aussi éducative »

KARIMA EL KHADIRI A PARTICIPÉ 
À LA CRÉATION DU COLLECTIF 
LILLOIS « ENSEMBLE ON FAIT QUOI » 
APRÈS LES ATTENTATS CONTRE 
CHARLIE HEBDO EN JANVIER 2015.

Pourquoi le collectif « Ensemble on fait 
quoi » a-t-il été créé voilà un an ?
Au-delà de l’émotion, nous avons tous ressenti 
le besoin de retravailler autour des phénomènes 
de radicalisation, de laïcité, du rapport des 
jeunes à l’État ou encore du vivre ensemble. 
Nous, ce sont les professionnels de la prévention 
spécialisée auprès des jeunes. Ils se disent 
souvent démunis face aux comportements 
provocateurs et à l’embrigadement de certains 
ados. Le Centre de ressources de la prévention 
spécialisée du Nord, où je travaille, regroupe 
dix-sept associations. Après les attentats de 
janvier 2015, nous avons voulu réfléchir et 
expérimenter de nouvelles réponses, notamment 
avec l’association « Laisse ton empreinte ».

Pourquoi cette association ?
Elle donne la possibilité aux jeunes de 
s’exprimer librement puis crée des outils 
de sensibilisation à partir de cette parole. 
Certains de ces supports permettent aussi 
aux professionnels d’aller à la rencontre 
de jeunes sur les questions identitaires. 

D’autres acteurs ont rejoint le collectif ?
Oui, notamment l’association Itinéraires, les 
centres sociaux Projet au Faubourg de Béthune 
et Lazare Garreau à Lille-Sud et quelques autres 
partenaires. Notre projet commence à intéresser 
d’autres acteurs en France. Nous avons 
lancé le collectif sans un euro de subvention. 
Aujourd’hui, le FIDP (Fonds interministériel 
de prévention de la délinquance) et la Ville 
de Lille nous apportent un soutien financier. 

Soutien qui vous sert à quoi ?
Nous nous adressons aux professionnels et 
aux citoyens. Les premiers expriment leur 
besoin d’accompagnement, convaincus que 
la réponse n’est pas uniquement sécuritaire 

mais aussi éducative. Pour les habitants, il 
s’agit d’ouvrir des espaces pour s’informer 
et dialoguer sur les fondements de notre 
société. Nous allons donc poursuivre les 
conférences, très suivies : 350 professionnels 
pour écouter la sociologue Faïza Guélamine 
sur « Faits religieux et travail social », ou une 
trentaine d’habitants pour échanger avec 
le philosophe Joël Roman sur la laïcité en 
France. Nous avons aussi prévu de nouveaux 
supports pédagogiques et une formation pour 
les travailleurs sociaux, en mars et avril. 

Quels sont les objectifs de cette formation ?
Nous analyserons les pratiques sur le terrain 
afin de clarifier ce qui relève de la recherche 
identitaire, de la pratique religieuse et de la 
provocation, afin d’éviter les amalgames et de 
comprendre les phénomènes de radicalisation. 
Sur ce thème là aussi, la prévention est 
essentielle. ● Propos recueillis par Valérie Pfahl

www.ensembleonfaitquoi.fr
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Monumental Dodeigne ! 

A rtiste de renommée internationale, originaire 
de la région, le sculpteur Eugène Dodeigne est 
décédé en fin d’année. Il avait 92 ans. L’artiste 

s’est fait connaître avec ses célèbres « groupes », 
comme celui du Palais des Beaux-Arts ou de la place 
de la République. Ces robustes sculptures faites de 
larges pans et de facettes violemment éclatées sont 
nombreuses dans les villes et musées de la région, 
mais aussi à Grenoble, Paris, Hanovre, ou encore 
Bruxelles et Washington. C’est la force expressive 
et la tension dramatique de l’homme en mouve-
ment qui intéressait Dodeigne, adepte de la pierre 
de Soignies. « Le Nord vient de perdre un de ses der-
niers géants », a commenté Martine Aubry, saluant 
la mémoire d’un homme pudique et discret « qui 
sut transmettre son humanité à la pierre ». ● Par 
Guy Le Flécher

Les cancers du sein  
ont leur « parcours rose »
LE CENTRE OSCAR LAMBRET INNOVE AVEC LA MISE EN PLACE DE CONSULTATIONS 
GROUPÉES POUR LES PATIENTES ATTEINTES DE CANCERS DU SEIN. 

F inis les allers-retours 
entre chaque rendez-
vous, les questions et 

les angoisses en suspens, 
les plannings personnels 
et professionnels boulever-
sés. Lors du premier appel 
au centre Oscar Lambret, 
après diagnostic d’une 
anomalie, les patientes at-
teintes de cancers du sein, 
sont désormais orientées 
vers le « parcours rose ». 
Ces consultations groupées 
permettent de rencontrer 
tous les professionnels de 
santé sur la même demi-
journée : chirurgien et ra-
diologue, puis en cas d’in-
tervention chirurgicale, 
anesthésiste et infirmière 
de chirurgie ambulatoire. 

« Ce n’est pas anodin quand 
on sait que 50  % des pa-
tientes traitées ici résident 
hors métropole lilloise. 
Nombreuses sont celles qui 
à chaque rendez-vous arri-
vaient avec deux heures 
d’avance par peur des 
embouteillages », explique 
Marie-Pierre Chauvet, 
chirurgien au centre Oscar 
Lambret. « De plus, en coor-
donnant les rendez-vous, il 
y a une approche globale du 
dossier puisque les profes-
sionnels se trouvent tous 
au même endroit au même 
moment. »
Le parcours rose a un autre 
avantage puisqu’il diminue 
les délais de prise en charge, 
passant de 42 jours entre le 

diagnostic et l’intervention 
à seulement 27 jours. 
Chaque année, le centre 
Oscar Lambret prend en 
charge 2  000  cas de can-

cers du sein. En France, ils 
concernent 1  femme sur 
8 et la région est parmi les 
plus touchées.  ● Par Sa-
bine Duez
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L 'homme, qui a eu notamment les hon-
neurs de la COP21, est très sollicité 
par les médias. Mais ne semble guère 

lassé de répondre aux mêmes questions. 
« Je n'en ai pas marre », confirme Emma-
nuel Druon, « cela me permet de partager 
mon expérience de façon plus large ». À la 
tête de Pocheco, entreprise de fabrication 
d'enveloppes de mise sous pli automatique, 
près de Lille, il applique le principe de 
« l'écolonomie ». En résumé : il est plus éco-
nomique de produire de façon écologique. 
Ce précepte, Emmanuel l'explique dans un 
livre tout juste sorti en librairie (*), « pas des 
recettes magiques, juste 
des exemples concrets ». 
Ou comment et pourquoi 
il a fait le choix de récu-
pérer l'eau de pluie, de 
travailler avec un fournis-
seur qui replante quatre 
arbres pour un abattu, 
d'installer des panneaux 
photovoltaïques et des 
ruches sur les toitures 
végétalisées ou encore de 
n'utiliser que des encres à 
base d'eau. Et la liste n'est pas exhaustive...
Emmanuel Druon se souvient avoir été 
sensibilisé tôt au respect de la nature, par 
ses institutrices, par sa famille aussi. Il y 
avait notamment ce grand-père maternel, 
« qui entretenait un rapport charnel avec les 
éléments ». Puis le pétrolier Amoco Cadiz 
fit naufrage au large des côtes bretonnes, 
en 1978. « J'étais bouleversé, j'avais l'im-
pression que c'était la fin du monde, c'est 
là, je pense, que j'ai eu une vraie prise de 
conscience ». 

En reprenant Pocheco au bord de la fail-
lite, en 1997, Emmanuel découvre com-
bien l’entreprise pollue. Insupportable. 
Il remarque également combien les ten-
sions sociales sont vives. Il décide alors de 
« reconstruire autre chose » sur les plans 
humain et écologique, avec sa centaine de 
salariés. Persuadé que le modèle écono-
mique actuel est mort, ce quinquagénaire 
assène « qu'une autre façon de produire est 
possible, qu'il faut arrêter de pleurer sur 
notre sort et se bouger ». « Je ne suis pas 
un donneur de leçons », précise ce timide 
angoissé qui n'en laisse rien paraître. « Il 

a la capacité de fédérer les 
talents et sait partager son 
enthousiasme  », affirme 
Élizabeth  Dinsdale, res-
ponsable marketing. 
Aujourd'hui, l'entreprise 
a investi dix millions d'eu-
ros en 15 ans pour réduire 
son empreinte écologique. 
Dans le même temps, elle 
a réalisé quinze millions 
d'économies. Emmanuel 
Druon a aussi créé trois 

associations. L’une reboise la région (envi-
ron 10 000 arbres plantés chaque année). 
L’autre , « les paniers de Marianne » fa-
vorise l'agriculture paysanne. Et Moveco 
permet à ses salariés de venir au boulot 
en voiture électrique. « J'ai une obsession 
presque maladive, celle de ne laisser aucune 
trace de mon passage sur cette planète ».  ● 
Par Valérie Pfahl 
(*) « Écolonomie : entreprendre sans détruire »,  
éditions Actes Sud, 19,80€.

ÉCOLONOME
EMMANUEL DRUON A CHOISI DE FAIRE DE SON ENTREPRISE UN 
« LABORATOIRE » OÙ GASPILLAGE ET POLLUTIONS SONT TRAQUÉS. 
AUTRE CREDO DE CET ÉTONNANT PDG HABITANT LILLE : DONNER 

DU SENS AU TRAVAIL DE CHACUN, DANS LA BONNE HUMEUR !

« Mon 
obsession, ne 
laisser aucune 
trace de mon 
passage sur 

cette planète »
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Emmanuel
en bref
1945 : Évasion de 
son grand-père 
des geôles nazies
1965 : Naissance 
à Paris
1976 : Première 
visite de Pocheco 
avec son père, 
alors propriétaire 
2008 : Il rachète 
l'entreprise
2016 : Sortie de 
son troisième 
livre
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LES PROJETS  
QUI COMPTENT  

EN 2016
COMMENT CONSTRUIRE UNE VILLE ATTRACTIVE ET ATTENTIVE 
À CHACUN ? GRÂCE À DES EFFORTS ACCRUS DE GESTION ET 

MALGRÉ UN CONTEXTE DIFFICILE,  LA VILLE CONTINUE D’INVESTIR 
POUR SES PRIORITÉS :  ÉDUCATION-JEUNESSE, MÉTAMORPHOSE 

DES QUARTIERS ET SOUTIEN DES PLUS FRAGILES. TOUR 
D’HORIZON NON EXHAUSTIF DE PROJETS QUI VONT COMPTER.

L ille, ville amie des enfants  ? 
C’est l’Unicef qui le dit. Le label 
sera décerné à la ville pour la 

troisième fois au printemps. Il vient 
récompenser ce qui figure en tête 
des priorités municipales définies 
par Martine Aubry : l’enfance et 
l’éducation. La Ville y consacre 22 % 
de son budget 2016, d’un montant 
global de 465,6  M€. Elle multiplie 
les projets innovants (Parler Bam-
bin, Abecedarian), pour donner à 
tous les petits Lillois les meilleures 
chances de réussir leur vie d’enfant 
puis d’adulte. 
L’avenir, c’est également la transfor-
mation urbaine qui se poursuit. C’est 
la deuxième priorité, avec 76 M€ en 
2016. Porte de Valenciennes, à Lille-
Sud ou encore à Fives, de nouveaux 
quartiers continuent d’émerger, 
dans la continuité du précédent 
mandat. 
Avec un budget global de 52 M€, les 
politiques de proximité et de solida-
rité arrivent en troi-
sième position. Le 
budget 2016 conso-
lide les politiques 
de proximité (sport, 
jeunesse, solidarité, 
seniors). Pour y par-
venir, la Ville main-

tient son soutien très important aux 
associations. En première ligne sur 
ces thématiques, elles bénéficient de 
subventions conséquentes (27,3 M€). 
Quatrième priorité enfin, le patri-
moine (48 M€). Il participe au rayon-
nement de la ville comme au bien-
être des habitants. Le patrimoine, ce 
sont les bâtiments historiques et la 
maintenance des bâtiments, de l’ac-
cessibilité aux économies d’énergie, 
en passant par l’entretien des écoles, 
bâtiments culturels et sportifs.
Dans le budget 2016, la Ville conti-
nue d’investir pour préparer l’avenir. 
Par rapport au précédent mandat, 
souvent qualifié de bâtisseur, les dé-
penses d’investissement ralentissent 
comme annoncé, mais restent à un 
niveau élevé (79,8 M€). Cet effort im-
portant peut être mené sans hausse 
des impôts car la Ville est bien gérée. 
Elle autofinance ces investissements à 
presque 50 %. Elle possède aussi une 
dette courte, sûre et peu chère (lire par 

ailleurs l’interview de 
Dominique Picault). ● 

Par Élodie De Vreyer

Retrouvez les 
chiffres du budget 
sur lille.fr

La Ville auto-
finance ses in-
vestissements 
à presque 50%

>>>
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Vers une école  
numérique

Cent pour cent d’écoles équipées en tableaux numé-
riques interactifs : l’engagement aboutira cette an-
née avec l’équipement des sept dernières écoles. Ce 
tableau numérique relié à un vidéoprojecteur et à 
un ordinateur permet de travailler à partir de tous 
les médias et facilite l’activité au tableau des élèves. 
« Ce n’est pas une fin en soi, commente Charlotte Brun, 
adjointe aux politiques éducatives, mais donne à un 
maximum d’enfants toutes les chances de réussite. »
Toutes les classes à partir de la grande section auront 
en 2016 un accès à internet. En 2015, la Ville a obtenu 
des fonds européens et a équipé en tablettes mobiles 
les écoles Painlevé et Moulins-Pergaud (Lille-Sud). Elle 
espère cette année candidater pour deux nouvelles 
écoles. Elle répond aussi à l’appel à projet étatique  
e-FRAN, autour du numérique éducatif. L’équipement 
des écoles en ordinateurs portables se poursuit.
Dix pour cent des nouvelles activités périscolaires – 
financées par la Ville à hauteur de 3 M€ annuels – 
concernent cette année le coding, la robotique et la 
culture scientifique. Un souhait municipal car ap-
prendre à coder, c’est devenir un acteur-citoyen, pas 
un simple consommateur de web.
2016 à Lille, ce sont aussi trois nouvelles crèches muni-
cipales et associatives formées à la méthode « Parler 
bambin », une nouvelle crèche porte de Valenciennes, 
des écoles rénovées ou encore la montée des clubs 
« Coup de pouce clé », qui aident les enfants de CP après 
les cours. Avec un budget global de 90 M€ (22 % du bud-
get), l’enfance et l’éducation sont la première priorité 
du mandat. ●

La Citadelle historique 
reprend forme

D ans le parc de la Citadelle, 
sur l’ancienne emprise mi-
litaire entre le pont du Petit 

Paradis et la passerelle Napoléon, 
plusieurs éléments historiques 
reprennent forme. 
Le chemin couvert qui permettait 
aux soldats de voir sans être vus 
est en cours de construction. Le 
parapet est reconstitué grâce à 
des pierres en calcaire du Boulon-
nais. Autre élément qui va réappa-

raître : le glacis. Vaste zone de mise 
à distance des fortifications, son 
dénivelé rendait difficile la pro-
gression des troupes. Aujourd’hui, 
des plantations visent à créer une 
prairie fleurie.
Coût global du chantier engagé 
depuis un an sur les 21 hectares du 
Champ de Mars : 23 M€, dont 5 M€ 
pour la Ville. Sont aussi attendus 
des parkings et une promenade 
le long du canal. ●
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Deux nouveaux  
équipements à Lille-Sud

D euxième priorité du mandat avec un budget cette année de 
76 M€, la transformation urbaine se poursuit à Lille-Sud, des 
espaces publics aux logements et équipements. 2016 verra la 

livraison de la piscine Nadaud. Un grand et un petit bassin voisineront 
avec un sauna, un hammam et un solarium extérieur. Son coût pour 
la Ville ? 10,5 M€, sur un total de 17,6 M€. Autre chantier majeur, celui 
du groupe scolaire Wagner-Croisette. 5,3 M€ sont engagés cette année 
pour sa réhabilitation, entamée en 2014. Il en coûtera au total 13,2 M€. 
La destruction partielle et la reconstruction/extension permettent 
notamment de créer des salles de motricité et d’activités périscolaires, 
également d’agrandir l’espace de restauration. Suite aux travaux et 
pour anticiper l’arrivée des nouveaux habitants, le groupe scolaire 
pourra accueillir 20 à 21 classes (16 avant les travaux). ●

La mise en place  
d’un conseil citoyen 

O bligatoire dans les quartiers en 
politique de la ville, le conseil ci-
toyen est une nouvelle instance 

regroupant habitants, associations et 
acteurs locaux. Son rôle ? « Mieux faire 
entendre leur voix dans la définition, le suivi 
et l’évaluation des contrats de ville, en parti-
cipant aux instances de pilotage », explique 
Walid Hanna, adjoint aux politiques des 
territoires. Animé et porté par l’Associa-
tion lilloise pour le fonds de participation 
des habitants, le conseil citoyen sera ins-

tallé avant la fin du premier trimestre.
202 autres actions figurent dans le budget 
2016 de la politique de la ville. Le renfor-
cement de la citoyenneté est une priorité. 
Parmi les initiatives notables, un projet 
pour proposer un logement social à des 
jeunes qui s’investissent en retour dans 
l’entraide entre voisins. Ou des services 
civiques pour développer des actions inno-
vantes de solidarité. Le soutien aux actions 
de citoyenneté et proximité représente 
28 M€, soit 7 % du budget. ●

1 600 logements neufs

C ’est un exemple emblématique 
parmi d’autres (photo ci-contre). 
Pas moins de 188 logements et 

une rue nouvelle, situés juste en face 
de la salle des fêtes, se construisent de 
Fives. Une première tranche du projet 
At Home sera livrée en fin d’année. 
Conformément à la politique munici-
pale, le projet mêle logements locatifs 
sociaux, accession aidée à la propriété 

et accession libre. 1600 logements se-
ront livrés ou en construction à Lille 
cette année, dans tous les quartiers. 
La Ville s’est portée volontaire pour 
tester l’encadrement des loyers et 
poursuit des projets innovants d’habi-
tat participatif ou intergénérationnel. 
Elle continue également de soutenir 
l’amélioration des logements (2,2 M€ 
d’aides cette année). ●
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E lle produira à terme 
14  000  repas quo-
t id iens  pour  l es 

70  écoles et crèches de 
Lille, Hellemmes et Lomme. 
Située dans le quartier du 
Petit Maroc à Fives, la nou-
velle cuisine centrale imagi-
née par G.O Architectes sera 
livrée cette année. C’est un 
investissement municipal 
de 17 M€. Jusqu’ici, la moi-
tié des repas des écoles et 
crèches était produite sur 
site. La cuisine centrale 

assurera qualité et égalité 
de services pour tous les 
établissements. La liaison 
froide va se généraliser  : 
tous les plats seront cuisinés, 
emballés et refroidis avant 
d’être livrés chaque jour 
dans les écoles et crèches 
pour être réchauffés à 
l’heure du repas. Les pre-
miers menus seront livrés 
dans les écoles de Lille et 
Lomme cette année. Ils se-
ront étendus à Hellemmes et 
aux crèches en 2017. ●

Une nouvelle  
cuisine centrale

Sécurité : des renforts  
pour la vie nocturne

P our accompagner la police municipale dans ses missions noc-
turnes, trois binômes constitués chacun d’un chien et de deux 
maîtres-chiens policiers municipaux entrent en service cette  

année. Deux autres policiers et un chien viendront renforcer l’an prochain la 
brigade cynophile qui aura pour mission de prévenir et dissuader. Huit nou-
veaux agents rejoindront cette année les rangs de la police municipale. La Ville 
continue par ailleurs à se battre pour avoir plus de policiers nationaux, à qui 
incombent les missions de maintien de l'ordre. 178 renforts sont ainsi arrivés 
en septembre dernier. ● 

L’extension des Dondaines

D ’ici la fin de l’été, les Lillois 
pourront profiter d’un nou-
vel espace de verdure de 

7 700 m2 entre la ferme Marcel Dhé-
nin et le casino. Les travaux vont 
permettre la création d’une prome-
nade en belvédère et d’une pelouse 
destinée aux loisirs. On y trouvera 

aussi certains enclos pour les activi-
tés pédagogiques de la ferme Mar-
cel Dhénin voisine. Cet équipement 
municipal, qui a attiré l’an dernier 
plus de 50 000 visiteurs, sera lui aussi 
agrandi et équipé d’aires de pique-
niques. C’est une destination privilé-
giée des écoliers lillois. ●
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Zep au Palais des Beaux-Arts

Le musée lillois accueillera du 18 
mars au 31 octobre le dessinateur 
Zep, père du sale gosse Titeuf. C’est 

la troisième édition d’ « Open museum », 
dialogue entre des créateurs extérieurs 
et les œuvres du musée. Pour la direc-
tion du musée lillois, c’est l’occasion 
de faire venir un public nouveau. Pari 
gagné : pour le collectif d’artistes inter-
Duck, 71 % des visiteurs ont franchi l’an 
dernier pour la première fois les portes 
du musée. 80 205 personnes sont ainsi 
venues à l'« Open museum » interDuck. 
Parmi eux, 40 % n’habitaient pas Lille 
et 20 % venaient de l’étranger. De quoi 

dynamiser l’économie locale pour une 
exposition qui coûtera au total 212 000 €.
Dans la continuité de Renaissance, 
cette année verra aussi le maintien de 
la ferme urbaine Gare Saint-Sauveur  
et celui, jusqu’en fin d’année, de l’atelier 
de fabrication collaboratif installé à la 
maison Folie Moulins, avec le soutien 
de Leroy Merlin. Favoriser la création 
et l’accès à la culture pour tous et sous 
toutes ses formes, dans les grandes ins-
titutions comme dans la proximité, c’est 
aussi favoriser le dialogue et le vivre 
ensemble. La culture représente 11 % 
du budget 2016. ●

Livré à la prochaine rentrée 
scolaire, le lycée hôtelier 
signe la renaissance pro-

gressive de Fives Cail, après l’im-
plantation sur site de la Bourse 
du travail des syndicats. La Ville 
investit cette année 4,6 M€ pour 
aménager le parvis et la halle 
couverte rénovée de cet établis-

sement qui formera un millier 
d’élèves. L’entrée du lycée sera 
connectée au métro Marbrerie 
et à la rue Pierre Legrand, via le 
percement d’une nouvelle rue. 
Rendez-vous aux ateliers de 
concertation et aux rencontres 
riverains pour en savoir plus et 
débattre de la suite. ●

L’arrivée du lycée  
hôtelier à Fives

L’insertion pour  
600 jeunes Lillois 

P roposer un dispositif d’accom-
pagnement et de coaching inten-
sif à des jeunes très éloignés de 

l’emploi, dans des situations de vul-
nérabilité sociale : c’est la « Garantie 
jeunes ». Ce dispositif de l’État décliné à 
Lille depuis septembre 2015 sera déve-
loppé cette année. Pour la Mission lo-
cale, soutenue par la Ville, l’objectif est 
de faire entrer chaque mois 50 jeunes 
Lillois, Hellemmois et Lommois dans le 
dispositif. Pour cela, des moyens iné-
dits : des locaux spécifiques, à Moulins 
et une équipe dédiée.
Les 18-25 ans concernés bénéficient 
d’un suivi personnalisé pendant un an : 
un accompagnement collectif quotidien 

d’abord puis des expériences répétées 
de mise en situation professionnelle 
sous toutes les formes (stages, appren-
tissage…). En contrepartie de leur in-
vestissement, ils bénéficient d’un sou-
tien financier de 461,59€ mensuels leur 
permettant de gagner en autonomie. 
L’insertion par l’emploi est un des 
pivots de la politique municipale en 
matière de jeunesse et de solidarité, 
qui représente 23,7 M€, soit 6 % du 
budget 2016. À Lille-Sud, la Cité des 
métiers et de l’artisanat accueillera 
prochainement un millier d’étudiants 
et d’apprentis. Un projet porté par la 
Chambre de métiers et de l’artisanat, 
sans précédent en France. ●
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REPÉRER LES NOUVEAUX 
FINANCEMENTS

Christine, 
enquêtrice-sondages

 Le projet qui 
me paraît le 

plus important, 
c’est la "Garantie 
jeunes", qui donne 
des perspectives de 
travail à des jeunes 
en galère. Les aider 
par le travail, c’est 
aussi leur redonner 
l’estime d’eux-mêmes 
et le goût de l’effort. »

Dominique, 
demandeur d’emploi

 Le projet qui me 
parle est la mise 

en place de la brigade 
canine nocturne. Je 
ne suis pas un adepte 
du "tout sécuritaire" 
mais il n’y a pas assez 
de forces de l’ordre. 
Ça sera un plus dans 
la lutte contre le 
trafic de stupéfiants 
et de drogue. Ça 
ne peut être que 
bénéfique pour Lille. »

Paroles de Lillois
Parmi ces projets, lequel vous intéresse le plus et pourquoi ?

Comme Frédéric, devenez fan de Lille sur 
https://www.facebook.com/LilleFrance

La Citadelle est un lieu de détente, 
d'activités sportives et une vraie 

respiration dans la ville. Je pense 
que la reconstitution du glacis va 
permettre de redonner au lieu une 
vraie cohérence et une continuité avec 
la ville. Avec le matériel de remise en 
forme déjà installé et la passerelle 
Napoléon refaite, la Citadelle est un lieu 
où chacun peut trouver un intérêt.  

Frédéric, chef 
d'entreprise

Votre témoignage facebook

L es impôts et taxes représentent 
66 % des recettes de la Ville. Ils 
n’augmenteront pas en 2016. Les 

dotations de l’État représentent, avec 
25,6 %, l’autre principale source de 
recettes. Elles sont en forte baisse, ce 
qui pèse sur les marges de manœuvre. 
Pour maintenir les investissements 
sans hausse d’impôts, la Ville, depuis 
l’an dernier, repère les nouveaux fi -
nancements possibles et accompagne 
élus et services. En complément des 
dispositifs classiques (contrats de 
plan Etat-Région, contrat de ville, Pro-
grammes investissement d'avenir), de 

nouvelles sources de fi nancement sont 
possibles. Elles existent notamment 
pour les grands projets au croisement 
de la transformation des quartiers, 
de l'innovation environnementale et 
sociale et du numérique. L’Europe 
soutient ainsi de nombreux projets, 
tournés surtout vers la transition éner-
gétique, la nature en ville, l’écologie 
ou la coopération européenne. Elle 
cofi nance notamment les travaux du 
parc de la Citadelle.
À une moindre échelle, la Ville a innové 
l’an dernier en lançant une collecte de 
fonds auprès des particuliers pour cofi -

nancer à hauteur de 12 000€ la verrière 
du musée d’Histoire naturelle. Une idée 
originale qui n’a pas vocation à se mul-
tiplier mais qui a permis à la conser-
vatrice du musée de faire redécouvrir 
le lieu et de fédérer le public autour 
d’un projet. ●
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La Citadelle, des travaux 
cofinancés par l'Europe.
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TRAQUER 
LES ÉCONOMIES

Une démarche de fond est 
en marche depuis 2011 
dans les services muni-

cipaux. Objectif ? Profession-
naliser tous les acheteurs de la 
Ville afi n de conclure de meil-
leurs contrats et ainsi optimiser 
les dépenses publiques. Dialo-
guer avec les fournisseurs po-
tentiels pour mieux connaître 
leurs contraintes et modifier 
au besoin le cahier des charges, 
étudier les solutions mises 
en œuvre par d’autres villes, 
négocier systématiquement 
les contrats lorsque la régle-
mentation le permet… Autant 
de réfl exes inspirés du monde 
de l’entreprise et désormais 
adoptés. Denrées alimentaires, 
fournitures administratives et 
produits d’entretien : les prix 
ont baissé, à qualité égale ou 
supérieure, grâce à ces me-
sures. Dans le budget 2016, les 
achats (21 % des dépenses de 
fonctionnement) baissent légè-
rement grâce notamment à ces 
efforts.
La rationalisation des pro-
cédures va plus loin avec le 
groupement de commandes. 

Il permet à des collectivités 
de coordonner et de regrou-
per leurs achats auprès d’un 
même fournisseur. La Ville le 
pratique déjà avec la Métro-
pole européenne de Lille, pour 
les travaux ainsi que la collecte 
des déchets ménagers et le net-
toiement des espaces publics 
en cœur de ville. C’est égale-
ment en cours pour certains 
achats de matériel bureau-
tique : la standardisation des 
besoins permet de massifi er 
les commandes pour obtenir 
des prix plus compétitifs.
Durant le précédent mandat, 
quelque 17,3 M€ ont déjà été 
économisés. Il y a encore 
d’autres pistes à explorer, 
explique-t-on à la mairie. 
« Désormais, nous sommes 
aussi plus attentifs aux sub-
ventions qui peuvent découler 
de certains achats. Ce travail 
n’exclut pas l’insertion, dans les 
marchés, de clauses environne-
mentales ou en lien avec le pro-
grès social. Le développement 
durable est intégré dans près 
de 50 % des marchés conclus 
par la Ville ! » ●

L. M. : Quelles sont les priorités 2016 ?
D. P. : L’enfance et l’éducation, les actions de 
proximité favorisant le lien social, l’attention 
aux plus fragiles et la réduction des inégalités 
sociales sont majeures. Nous souhaitons 
aussi poursuivre la métamorphose des 
quartiers, avec notamment les actions en 
matière de logement et d’amélioration 
du cadre de vie. Nous agirons également 
pour valoriser le patrimoine. Favoriser le 
développement d’une ville agréable, attractive 
et qui réponde aux besoins de chacun, 
voilà ce à quoi nous travaillons chaque jour, 
conformément aux engagements de Martine 
Aubry pris devant les Lillois il y a deux ans. 

L. M. : Comment se construit le budget ?
D. P. : C’est un travail collectif pour examiner, les 
projets à poursuivre et à engager. Tous les élus, 
avec les services, sont mobilisés pour trouver 
des cofinancements, notamment européens.
Chaque euro qui nous est confié doit être 
bien dépensé. Nous veillons à réaliser des 
économies sur les achats, les dépenses 
d’énergie. Les organisations sont optimisées, 
pour permettre des redéploiements de postes 
et l’ouverture de nouveaux équipements en 
contenant l’évolution de la masse salariale.

Lille Mag : Confirmez-vous la bonne santé 
financière de la Ville ?
Dominique Picault : Oui, elle est saine et 
équilibrée. Malgré un contexte très contraint 
qui se traduit, pour notre ville et d’après les 
informations connues à ce jour, par une baisse 
supplémentaire des dotations de l’État de plus 
de 4 M€ en 2016. Notre gestion budgétaire est 
rigoureuse, pour préserver les grands équilibres 
financiers afin de garder une capacité à agir 
au quotidien et investir. Dans le budget 2016, 
le niveau de l’épargne brute (solde entre les 
recettes et les dépenses de fonctionnement) 
s’élève à près de 39 M€. Cela témoigne de 
notre capacité à autofinancer une partie 
importante de nos investissements (80 M€ 
inscrits) et nous permet de recourir à l’emprunt 
de manière mesurée. Nous sommes très 
attentifs à la gestion de notre dette. Fin 2015, 
d’après le cabinet indépendant Finance active, 
cette dette est plus courte, plus sûre et moins 
chère que celle des autres grandes villes.

Parole d’élue
DOMINIQUE 
PICAULT
adjointe au budget

Parole d’élue
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Avec les 
négociations, 
les prix des 
denrées 
alimentaires 
ont baissé. 
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VIE DES QUARTIERS

La grande mobilisation
S ortie du métro « Mar-

brerie », rue Pierre 
Legrand, ce 8  jan-

vier. Sous un froid soleil 
d’hiver, un gang en blou-
sons roses interpelle les 
passants. Sur le trottoir, une 
palissade de chantier cache 

encore la rue, fraîchement 
percée, qui reliera la rue 
centrale de Fives au futur 
quartier Fives-Cail. 
«  Fives Cail  ? Bien sûr je 
connais. J’ai lu qu’on allait 
réaménager. Moi-même, 
j’habite une ancienne usine 

©
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LES ATELIERS DE CONCERTATION 
FIVES CAIL ONT DÉMARRÉ. POUR UNE 
MOBILISATION MAXIMALE, À LA DEMANDE 
DE LA VILLE ET DE L’AMÉNAGEUR, 
L’AGENCE VOIX PUBLIQUE VA À LA 
RENCONTRE DES HABITANTS DANS 
LA RUE OU EN PORTE-À-PORTE. 
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RETROUVEZ DANS CES PAGES UNE SÉLECTION DE L’ACTUALITÉ QUI SE DÉROULE 
AU CŒUR DES 10 QUARTIERS DE LA VILLE ! POUR DAVANTAGE D’INFORMATIONS 
SUR CELUI QUI VOUS CONCERNE, UNE SEULE ADRESSE : LILLE.FR

"Le face-à-face  
retisse du lien social"
Voix Publique est une agence de communication 
spécialisée en mobilisation citoyenne sur des 
sujets d'intérêt général. Basée à Lille, cette 
société coopérative et participative, agréée 
entreprise solidaire, a fait du face-à-face sa 
spécialité. "Cela retisse du lien social, car le 
face-à-face repose sur la force du dialogue 
direct, du respect, de l'écoute", commente 
Antoine Vuillaume, cofondateur et gérant. 

À Lille, Voix Publique a déjà recruté 
des donneurs de moelle osseuse pour 
l'Établissement français du sang. Elle a aussi 
mobilisé les citoyens autour du projet Euralille 
3000, dans le secteur des deux gares. 

La grande mobilisation réhabilitée. » Son cabas à la 
main, Bernadette Bleuzé, 
retraitée hellemmoise, 
répond au questionnaire 
d’une salariée de Voix pu-
blique. Cette agence spé-
cialisée en mobilisation ci-
toyenne est missionnée sur 
le projet qui va transformer 
Fives et Hellemmes dans les 
prochaines années. Inter-
peller directement les gens 

dans leurs lieux de vie ou 
chez eux, prendre le temps 
de leur expliquer le projet, 
c’est la méthode de Voix 
Publique (lire ci-contre). 
Objectif  : faire venir aux 
ateliers de concertation des 
citoyens de tous âges et de 
toutes catégories sociales, 
pour faire un quartier à la 
mesure de leur diversité. 
Ici, chacun connaît l’an-

cienne usine sidérurgique 
de 25  hectares qui fit la 
gloire et la prospérité de 
Fives avant de fermer en 
2001. « Mais beaucoup de 
gens encore ignorent l’éten-
due du projet, l’aménage-
ment d’un nouveau quartier 
qui accueillera 500  loge-
ments en 2020  et 1  200  à 
terme », commente Amélie 
Gayant, chargée de projet à 
Voix Publique.
Devant la caméra de l’asso-
ciation Hors cadre, Berna-
dette est invitée à désigner 
son espace public favori 
dans le quartier. L’associa-
tion filme depuis le début : 
les élus et l’aménageur 
Soreli ont souhaité garder 
trace de toutes les réunions 
et ateliers.
Cette première campagne 
de rue mobilise pour les 
ateliers qui plancheront 
sur les espaces publics  : 
la première des trois réu-
nions a eu lieu le 23  jan-
vier. Sur le même principe, 
Voix Publique sensibilise ce 
mois-ci sur la thématique 

« animations du quartier ». 
En mars, ce sera pour les 
ateliers consacrés au patri-
moine et à la mémoire du 
lieu. Les réunions rive-
rains, destinées à expliquer 
les chantiers en cours, ont 
déjà démarré.
«  Les quartiers neufs, ce 
sont des quartiers neufs  : 
ça manque de vie », conclut 
Bernadette après 15  mi-
nutes de discussion. « Il faut 
que ça se rode et créer des 
conditions et des lieux pour 
que les gens aient envie de se 
rencontrer. » Elle ne sait pas 
encore si elle pourra venir 
aux ateliers mais livre ses 
dernières recommanda-
tions : « Des logements ac-
cessibles en coût. » ●
Par Élodie De Vreyer

Pour vous inscrire aux 
ateliers, contactez soreli  
au 03 20 52 20 50.  
Mail : fivescail@soreli.fr.  
Retrouvez aussi des 
informations sur Facebook, 
"les ateliers projets de 
Fives Cail".
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VIE DES QUARTIERS

Hakob, prodige multitalents
UN LILLOIS DE 12 ANS EST LE GAGNANT DE L’ÉMISSION « PRODIGES 2015 » 
DANS LA CATÉGORIE CHANT. RENCONTRE AVEC UN JEUNE TALENT.

H akob Ghasabian, 
12  ans seulement, 
a déjà tout d’un 

grand. Sa voix mais aussi sa 
maturité ne traduisent pas 
son âge. Il n’en revient tou-
jours pas d’être le gagnant 
dans la catégorie chant 
de l’émission «  Prodiges 
2015 » diffusée sur France 
2. Sa prestation sur Voi che 
sapete, tiré des Noces de 
Figaro de Mozart, a séduit 
le jury, bluffé par sa voix. 
«  Pour moi, participer à 
la finale, c’était déjà avoir 
gagné. Alors, j’y suis allé 
sans pression, en savou-
rant au maximum le plai-
sir d’être sur scène devant 
3  000  personnes. J’étais 
heureux d’être là et je vou-
lais le faire ressentir au 

public », raconte Hakob.
Depuis tout petit, il aime 
faire le show. « Chez moi, 
j’ai toujours chanté, dansé, 
je faisais des spectacles 
pour la famille. » 
Son style, c’est le classique 
qu’il écoute à longueur de 
journée. Surtout Chopin 
et Schubert. Il a eu le dé-
clic quand une cantatrice 
est venue parler de son 
métier dans sa classe de 
CE1. Encouragé par ses 
professeurs, il a intégré 
une école de musique à 
Oignies où il vivait, avant 
de s’installer à Lille-Sud. À 
Lille, avec le plan musique 
des écoles ou la classe à 
horaires aménagés mu-
sique également financée 
par la Ville au collège de 

Moulins (Projet éducatif 
global), d’autres enfants 
marcheront peut-être sur 
les traces d’Hakob.
Depuis trois ans, le jeune 
garçon a un emploi du 
temps de ministre. Installé 
à Lille et collégien en 5e à 
Carnot en classe aména-
gée, il prend chaque jour 
la direction du Conserva-
toire dès 14h et jusqu’à 
18h30. Il lui reste quelques 
heures dans la semaine 
pour pratiquer l’escalade 
et la natation… quand des 
journalistes en demande 
d’interviews ne viennent 
pas bouleverser son plan-
ning. Touche-à-tout du 
moment que ça reste dans 
le domaine de la musique, 
Hakob envisage de se 

mettre au piano et rêverait 
par-dessus tout de devenir 
chef d’orchestre. 
De cette aventure, il garde 
de bons souvenirs qu’il 
n’oubliera jamais. « Pro-
diges a changé quelque 
chose forcément, mais 
ça ne va pas changer ma 
façon d’être ni ma façon 
de faire. » Siranouche, sa 
maman, confirme, « Ha-
kob est resté tel qu’il était 
mais il est encore plus mo-
tivé pour continuer. Il n’est 
jamais satisfait et veut tou-
jours mieux faire. » 
Depuis l’émission, le jeune 
garçon a été contacté par 
une maison de disques 
pour l’enregistrement 
d’un CD. À suivre. ●
Par Sabine Duez

Hakob chante, joue du violon, 
envisage d'apprendre le 
piano et rêverait de devenir 
chef d'orchestre !
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VIE DES QUARTIERS

Le Chalet fête ses 10 ans

Cinquante ans de graphisme lillois	

L’association le Chalet, soutenue 
par la Ville, fédère une centaine 
de jeunes autour de débats, de 

loisirs, mais aussi d’actions spéci-
fiques de solidarité. Elle fêtera ses 

10 ans le 10 février. Rencontre avec 
son directeur, Karim Haddi.

Si vous deviez retenir un événe-
ment qui a vu le jour au Chalet, 
lequel choisiriez-vous ?
Le projet mis en place en 2011 à Na-
plouse, en Cisjordanie, est celui dont 
on est plutôt fier. Il s’agissait d’y aider 
de jeunes entraîneurs à développer 
leurs compétences en encadrement 
sportif. C’était une demande iden-
tifiée lors d’un premier voyage. Un 
éducateur de foot et un autre de boxe 
de chez nous sont partis quinze jours 
pour transmettre leur savoir.

Ceci dit, vous intervenez égale-
ment sur le quartier...
Oui, on a également sensibilisé au 
sport des jeunes en échec scolaire et 
professionnel, en leur proposant un 
rallye itinérant en Italie. L’objectif 

était de participer en fin de séjour à 
la Vogalonga, une course à la rame 
de 40 kilomètres dans la lagune de 
Venise. On a été aidés par l’associa-
tion La Deûle qui nous a prêté les 
canoës. Nous l’avons fait en 2012, 
2013 et 2014, avec sept, huit jeunes. 
Cela a été un beau succès. 

Et l’actualité du Chalet, quelle est-
elle ?
Nous aimerions monter des projets 
en commun avec le quartier Vauban. 
Sinon, des jeunes qui préparent leur 
séjour au ski vont travailler avec le 
club prévention, et collecter de la 
nourriture pour aller la distribuer à 
Calais. Et puis le 18 mars, il y a aussi 
la neuvième édition de « Chalet en 
scène », une soirée concert en parte-
nariat avec l’Aéronef et des artistes 
régionaux.  ● Propos recueillis par 
Jean-Baptiste Allouard

Quel rapport entre 
une carte de vœux 
d’Augustin Laurent 

et une affiche publicitaire 
d’un constructeur automo-
bile français ? Grafinor, stu-
dio d’art graphique, a conçu 
les deux. Une exposition pro-
posée par l’association Lille-
Centre Animations retrace 
l’histoire du premier studio 
lillois à travers cinquante 
ans de ses productions. 
Tout commence en 1954, 
quand René Richez et Élisée 
Dewambrechies, dessina-
teurs publicitaires, s’asso-
cient. À l’époque, le mot 
graphiste n’existe pas. 
« Pour travailler, il fallait être 
installé à Paris. Avec Élisée, 
nous avons voulu prouver 
qu’à Lille aussi il y avait un 

savoi- faire dans ce métier », 
se souvient René Richez.
Quand en 1955, ce dernier 
obtient le titre de meilleur 
ouvrier de France, Grafinor 
assoit sa crédibilité malgré le 
jeune âge des deux associés. 

Le carnet de commandes se 
remplit. Plus de 400 clients 
feront appel à eux, de toute 
la France mais aussi d’Eu-
rope du Nord. « Les studios 
parisiens étaient reconnus 
pour leur spécialisation. À 

l’inverse, nous étions des 
touche-à-tout. Nous avons 
même réalisé des dessins de 
mode pour les entreprises 
textiles de la région. » Une 
diversité qui se retrouve tout 
au long de l’exposition. 
Le studio traversera ainsi 
cinq décennies et connaîtra 
toutes les évolutions  : du 
tout à la main au commen-
cement, au tout numérique 
jusqu’à sa fermeture en 
2004. ● Par Sabine Duez
Jusqu’au 26 février à 
la mairie de quartier du 
Centre au 10, rue Pierre 
Dupont. Du lundi au 
vendredi de 14h à 16h30. 
Entrée gratuite. Visites de 
groupes sur réservation 
préalable à  rene_richez@
orange.gr

René Richez,  
cofondateur de Grafinor.
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VIE DES QUARTIERS

40e invitation à la lecture

A près avoir observé 
attentivement plu-
sieurs des ouvrages 

disposés dans le bac, Baba 
opte pour Le Livre des cou-
leurs. « C’est toi qui dois le 
tenir et moi je vais te dire », 
précise-t-il à sa maman. 
Celle-ci le reconnaît, c’est 
une « chance pour son fils et 
ses camarades d’avoir une 
belle bibliothèque ». 
Jeudi 14 janvier, le groupe 
scolaire Les Moulins/Duruy  
inaugurait la 40e BCD 
(bibliothèque centre do-
cumentaire) municipale. 
L’école maternelle et 
l’école élémentaire (qui oc-
cupent deux bâtiments dif-
férents) disposent chacune 
d’un lieu. Ils sont créés ou 
rénovés au sein des éta-

blissements scolaires dans 
le cadre du Projet éducatif 
global et plus précisément 
de son plan lecture. « Nous 
souhaitons valoriser la lit-
térature jeunesse au sein 
de l’école en temps scolaire 

mais aussi sur les temps 
péri et extra scolaires, avec 
l’idée de la lecture plaisir », 
résume Françoise Rougerie- 
Girardin, conseillère mu-
nicipale déléguée à l’édu-
cation artistique. 

La Ville a consacré 20 050 € 
aux travaux et au mobilier, 
plus 24 150 € pour l’achat 
de 2  000  livres pour cet 
établissement scolaire 
moulinois. Ces BCD, lieux 
chaleureux et colorés, 
regorgent de livres mis à 
disposition des enfants et 
des enseignants. Ces ou-
vrages peuvent aussi ser-
vir de supports pour des 
animations proposées par 
l’équipe du plan lecture. Et 
Estelle Rodes, présidente 
du conseil de quartier, de 
conclure : « Elles sont l’un 
des maillons à l’accompa-
gnement de qualité à la 
lecture que nous menons 
à Moulins depuis plusieurs 
années avec divers parte-
naires. » ● Par V. P.

Jeunes et citoyens engagés
L e 26/28  boulevard de Metz 

grouille de jeunes pleins de pro-
jets. C’est là qu’est installée l’as-

sociation Unis Cités, depuis deux ans. 
L’équipe accueille quelque 80 jeunes 
entre 16 et 25 ans sur des missions 
de service civique. « Un local était 
disponible et il y avait une volonté de 
la mairie de quartier et de structures 
comme le centre social de travailler 
avec nous », remarque Sarah Rous-
seau, l’une des coordinatrices. 
Trente heures par semaine, filles et 
garçons de tous horizons s’engagent 
au service des autres. Au pro-
gramme : transmettre les écogestes 
dans les quartiers populaires, rendre 
visite à des personnes âgées ou à de 
jeunes handicapés isolés, partager 
ou encore organiser des projections-
débats dans les collèges. Quelques 
volontaires peuvent aussi amener 
leur propre projet afin de favori-

ser l’esprit d’initiative. À l’image de 
Kenzo, 17 ans. Peu emballé par son 
bac pro en mécanique, il a rejoint 
Unis Cités et réfléchit, avec Cassan-
dra, à un cendrier de rue révolu-
tionnaire. Adrien, 24 ans, titulaire 
d’une licence en informatique, a suivi 
l’exemple de quelques amis emballés 
par le service civique. Il se dit « ravi 

d’être formé, de rencontrer plein de 
gens différents et de profiter de cette 
bonne dynamique de  travail  ». ●  

Par Valérie Pfahl
Recrutement de nouveaux services 
civiques à partir d’avril pour un 
début de contrat en octobre 2016. 
Plus d’infos au 03 20 70 32 59  
ou lille@unicites.fr 
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VIE DES QUARTIERS

Blogueuse  
de quartier

P ortraits d’habi-
tants, annonce 
de spectacles , 

articles historiques et 
bons plans… Le blog 
memoiresmplille four-
mille d’informations 
pertinentes sur la vie 
du quartier. Parmi 
celles qui signent régu-
lièrement les articles, 
Nadine Delepouve. En 
2013, avec son mari, 
elle s’inscrit à des cours 
d’informatique gratuits 
au centre social « pour 
rester dans le coup » (1). 
Après un atelier «  ap-
prendre à faire un blog », 
Nadine se prend rapide-
ment au jeu. 
Aujourd’hui, elle ne 
conçoit plus de passer 
une semaine sans écrire 
d’article ! Elle n’est pas 
la seule : ils sont quatre 
ou cinq à y participer. 
Grâce aux Archives 
municipales et aux pho-
tos anciennes données 
par des internautes, ils 
transmettent aussi la 
mémoire du quartier. 

Nadine Delepouve, 
qui reste modeste,  
explique  : «  Tout le 
monde participe au tra-
vail de collecte d’infor-
mations et de recherche. 
J’écris un peu plus d’ar-
ticles car j’y ai pris goût. 
Pour que le blog soit 
intéressant on doit sans 
cesse, tous ensemble, 
réfléchir à de nouveaux 
sujets. » L’idée est de par-
tager l’ensemble avec les 
habitants du quartier. 
Le site a reçu 42 000 vi-
sites en 2015  et ce ne 
sont pas moins de 
423  internautes qui le 
suivent régulièrement. 
Et Nadine Delepouve de 
conclure  : «  J’aimerais 
qu’encore plus de monde 
participe à notre blog et 
que les habitants s’y im-
pliquent davantage ! » ● 

Par Gaël Martin

https://
memoiresmplille.
wordpress.com/

(1) cyberespaces municipaux 
sur www.euracite.net

3,60 € le kilo de linge lavé, 
séché et repassé, 1,45 € la 
chemise repassée… Faites 
les comptes  ! Christine 
Cheymol, la responsable 
de la blanchisserie soli-
daire des Bois-Blancs, 
enchaîne les coups de 
fer. Entre deux machines 
à laver qu’elle lance, et 
quelques travaux de cou-
ture, elle ne traîne pas.
Cette blanchisserie est 
une initiative du Centre 
d’insertion des Bois-
Blancs, lié à la maison 
de quartier. Elle existe 
depuis les années 1990. 
Ce n’est qu’en septembre 
dernier que l’établisse-
ment a posé ses grandes 
lessiveuses rue Colbert, 
du côté de la Catho. « Au-
paravant, nous étions 
installés avenue Verhae-
ren, dans le quartier du 
Faubourg de Béthune, 
mais nous commencions 
à être un peu à l’étroit », 
explique la responsable.
Christine Cheymol est 
la mémoire de la blan-
chisserie d’insertion, 
puisqu’elle y a fait ses 
premières armes dès 
l’ouverture en tant que 
contrat emploi-solidarité. 
« Aujourd’hui, je suis aussi 

encadrante technique, et 
je forme les personnes que 
la structure accueille  », 
poursuit-elle. L’objectif 
est de permettre à des 
jeunes ou moins jeunes, à 
la recherche d’un emploi, 
de se former aux métiers 
de la blanchisserie. 
Depuis l’ouverture, le 
15 septembre, déjà une 
dizaine de stagiaires sont 
passés entre ses mains. 
«  Je leur enseigne com-
ment repasser rapide-
ment, avec un minimum 
de gestes pour moins de 
fatigue, ajoute Chris-
tine Cheymol. On balaie 
ensemble les différentes 
techniques de repassage, 
et je leur file quelques 
trucs que j’ai appris quand 
j’étais à l’école. » Histoire 
de gagner en efficacité, 
car, comme l’avoue la 
blanchisseuse, « les jour-
nées sont longues, et ici, 
on fait en sorte que les 
piles de linge ne s’accu-
mulent pas  !  ». ● Par 
Jean-Baptiste Allouard

Blanchisserie du Jardin 
des Bois-Blancs, 201, rue 
Colbert. Ouvert du lundi 
au vendredi de 8 h à 18 h, 
sauf le mercredi  
de 8 h à 15 h.

La machine qui 
lave et insère
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VIE DES QUARTIERS

Seniors : évitez les chutes !

« Un grand oui au métissage ! »

C onseiller de quartier, Grégory 
Willaume propose aux seniors 
du quartier de plus de 70 ans 

des ateliers de prévention des chutes. 
Ils sont gratuits et se déroulent à la 
maison de quartier partenaire.

Pourquoi cette initiative ?
Je suis kinésithérapeute donc formé 
aux exercices à effectuer pour préve-
nir les chutes. Je suis aussi conseiller 
de quartier donc soucieux de m’inves-
tir à Wazemmes, notamment dans ce 
qui touche aux relations sociales. J’ai 
eu l’idée d’ateliers pour les seniors, 
idée soutenue par le conseil de quar-
tier et le FPH, fonds de participation 
des habitants. 

Comment se déroulent-ils ?
Ils fonctionnent par session de sept 
séances d’1 h 30 chacune. Avant, je 
propose un bilan individuel pour éva-

luer les risques. Au cours de la séance, 
les participants bénéficient d’un ren-
forcement musculaire des quadriceps 
et des fessiers, d’un travail sur les am-
plitudes articulaires des chevilles et 
en flexion dorsale. Je leur transmets 
les techniques, car il y en a, pour se 
relever du sol, se lever d’une chaise 
et s’y asseoir, monter et descendre des 
marches, tout cela sans risque. 

Quels résultats après la première 
session de 2015 ?
D’après les bilans post-ateliers, le 
temps d’exécution des gestes n’a pas 
diminué mais le risque de chute, lui, 
a baissé. Les participants ont formulé 
leur envie de revenir ! La dynamique 
de groupe est importante et ces ate-
liers favorisent aussi les relations 
sociales. En plus des exercices, nous 
échangeons également autour de l’ac-
tivité physique, de l’accès aux soins ou 

encore de l’aménagement du domi-
cile, comme le fait de retirer les tapis 
ou de choisir un bon éclairage. ● Par 
Valérie Pfahl
Prochaine session en mai-juin. Plus 
d’infos 06 27 26 65 87 ou gregory.
willaume@worldonline.fr, ou maison 
de quartier, Florent 03 20 54 60 80.

J eannine Fischer 
préside l’associa-
tion Wawa, instal-

lée dans le quartier, dont 
le but est de promouvoir 
les cultures africaines, ca-
ribéennes et brésiliennes. 

Comment présenteriez-
vous votre association ?
Wawa, née en 2011, signi-
fie « oui » en wolof, une 
langue du Sénégal. Nous 
voulons crier un grand 
oui au métissage des 
cultures et au partage. 
Nous travaillons autour de 
l’Afrique, des Caraïbes et 
du Brésil. On a développé 
des valeurs solidaires : le 
vivre ensemble, la cohé-
sion sociale et surtout 
l’estime de soi.

Quelles sont vos activi-
tés ?
Nous proposons des 
animations autour des 
danses et musiques afro. 
Nous donnons des cours 
de danses afro-urbaines. 
Ce qui m’intéresse le plus, 
c’est leur côté moderne. 
On véhicule les valeurs du 
sport : partage, entraide, 
mais aussi joie de vivre ! 
Nous organisons aussi la 
Fashion Outlet Party, un 
événement sur la mode 
éthique, ethnique et soli-
daire et la Happy New 
Hair, un salon sur la beau-
té et le bien-être dédié aux 
cheveux bouclés, frisés et 
crépus ! Enfin, nous pro-
posons un magazine web, 
« Le Nord, on dit qu’Wa ».

Quels sont vos projets ?
Nous aimerions créer 
une marque de bijoux et 
d’accessoires à base de 
matériaux recyclés, sur le 
modèle de l’économie soli-
daire. Je souhaite travail-
ler avec des femmes fra-
gilisées socialement et les 
aider à s’en sortir. Nous 
avons tous des dons, ce 
qu’il faut c’est retrouver 
l’imagination et l’estime 
de soi  ! J’organise aussi 
des «  after-network  »  : 
j’aide les gens qui ont des 
idées à les concrétiser, 
de l’entreprenariat soli-
daire… ● Par Gaël Martin
Renseignements : 
06 28 91 79 04  
www.wawalasso.fr, 
www.lnodq.fr
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UNE JOURNÉE… 

au conservatoire
OUVERT SEPT JOURS SUR SEPT, LE CONSERVATOIRE VIT AU RYTHME DES 
2 000 ÉLÈVES QUI S’Y FORMENT, DONT 1 600 EN MUSIQUE. IL ACCUEILLE 
AUSSI DES SPECTATEURS. CET ÉQUIPEMENT MUNICIPAL VIBRE SANS ÉLITISME 
MAIS AVEC UNE CERTAINE EXIGENCE. ET BEAUCOUP DE PASSION.
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UNE JOURNÉE AU… 

7H30
Les premiers parents déposent les 
étuis contenant guitare, tuba ou autre 
violoncelle pour soulager leurs en-
fants partis à l’école. Un rack a été 
spécialement aménagé à l’accueil. 

8H50
Camille, trombone en main, vient 
répéter avant de partir en fac. « Chez 
moi, c’est compliqué avec les voisins ! » 
Le Conservatoire met donc à disposi-
tion des salles pour les entraînements 
individuels.

9H
Début de l’atelier d’éveil destiné aux 
petits de 5 ans. « Il permet de faire 
le lien entre musique et danse », re-
marque Laëtitia Mestdag, l’une des 
professeurs. C’est ce que cherchaient 
les parents de Louise : « L’ouvrir sur les 
instruments, la voix, les gestes », avant, 
peut-être, de faire du piano. « Ici, tout 
passe par le ressenti et l’enfant acquiert 
ses premières bases », ajoute Laëtitia.

9H45
La salle 032  se libère, Christophe, 
régisseur, y pénètre avec une grosse 
caisse. « Je récupère le matériel né-
cessaire à la classe d’orchestre qui va 
démarrer et je l’installe. » 

10H20
Au troisième étage, Thibaut Bruniaux 
fait plancher quatre élèves sur l’écri-
ture du choral dans le style de Bach. 
Chacun arrive avec sa version per-
sonnelle et ensemble, ils tentent de 
trouver la version idéale. « Ce tra-
vail permet de développer l’oreille, il 
favorise l’inventivité et approfondit la 
compréhension des grandes oeuvres 
musicales », résume ce spécialiste du 
département « Écriture et composi-
tion ».

11H
Elsa et Dahlia, 9 ans, s’installent 
devant leur pupitre. C’est l’heure de 
leur cours particulier de flûte à bec. 
Copines à l’école Lamartine, elles 

pratiquent la musique dans le cadre 
d’une CHAM, classe à horaires amé-
nagés musicale. 

13H45
Étoile, 14  ans, et ses camarades 
chaussent leurs pointes. Dans l’un 
des studios de danse du quatrième 
étage, Pascal Cyprien s’attelle au ren-
forcement musculaire, notamment 
des chevilles, et rappelle que « tout 
doit venir du bas du corps pour avoir 
l’air le plus naturel possible ». Étoile 
s’est mise à la discipline à l’âge de 
5 ans. Elle suit aujourd’hui quatre 
cours de classique et quatre cours de 
contemporain par semaine. Quand 
on aime, on ne compte pas, certifie 
cette jeune passionnée.

14H30
«  22  à la croche pour entendre ce 
qu'il se passe. » Vocabulaire d’initié 
dans la salle Lannoy. Yves Tanguy 
dirige l’orchestre d’harmonie, une 

« L'enseignement artistique 
est une priorité à Lille »
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trentaine de jeunes. Âge moyen : 
17 ans. « L’orchestre vient compléter 
les cours particuliers que nous sui-
vons tous. Nous mettons en pratique 
nos progrès techniques et l’ensemble 
favorise la musicalité et une belle 
émulation », se réjouit Matthew, 
saxophoniste. 

15H15
Côté coulisses, l’équipe cogite sur les 
prochaines restitutions du plan mu-
sique. Après avoir bénéfi cié d’ateliers 
dans les cadres scolaire ou périscolaire, 
les enfants montent sur scène pour par-
tager leurs créations. Les 31 dumistes, 
intervenants spécialisés, font partie 
du corps professoral du Conservatoire 
dirigé par Jérôme Chrétien.

16H30
Marie et Swann se saluent dans les 
couloirs du Conservatoire, une « deu-
xième maison » pour eux. Elle est har-
piste depuis une douzaine d’années, il 

Festival 
jeunes talents
Le festival « L’air de rien… les 
jeunes ont du talent ! » se tiendra 
du 26 février au 6 mars. Autant 
d’occasions pour les étudiants et 
élèves de partager leur passion 
de la musique, de la danse et du 
théâtre, sur scène face au public. 
Rendez-vous au Conservatoire, 
au Grand Bleu, au GRAND 
SUD et dans quelques autres 
lieux. Détails de l’événement 
sur conservatoire.lille.fr

« La pratique 
collective profi te 
au travail individuel »

joue du piano et des percussions, rêve 
de devenir chef d’orchestre (1).

17H
Au pôle « Direction culturelle », 
c’est la dernière ligne droite pour la 
sixième édition du festival « L’air de 
rien... les jeunes ont du talent ! ». C’est 
l’heure des ultimes réglages : fi naliser 
le contrat de deux pianistes, envoyer 
un courrier aux parents leur rappe-
lant les répétitions exceptionnelles.

18H30
Dans l’auditorium de 410 places, le 
public vient entendre les prouesses de 
l’ensemble de tubas dans le cadre des 
« Mardis du Conservatoire », ouverts à 
tous gratuitement. 

19H
Les élèves en théâtre rejoignent leurs 
locaux (décentralisés). Certains se for-
ment jusqu’à 14 heures par semaine 
en cours d’interprétation, écriture, 

réalisation de masques ou encore art 
de l’improvisation.

21H30
Le Conservatoire ferme ses portes sur 
les répétitions de l’ensemble vocal des 
classes de chant. ● Par Valérie Pfahl
(1) Retrouvez leurs portraits sur lille.fr
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LES ÉCHASSES 
URBAINES

LES ÉCHASSES URBAINES 
ont été inventées en 
2000 en Allemagne. 

Alexander Böck s’est 
inspiré des prothèses utilisées 
dans la course handisport pour les 

adapter aux valides.

LE RESSORT EN FIBRE DE 
VERRE, de la forme d’une 

lame, est en appui sur un 
patin en alliage caoutchouté. 
Il est aussi équipé d’une semelle 

sur laquelle est attaché le pied. 
Le tibia est également maintenu.

Les échasses urbaines, à la fois 
sportives et ludiques, ont le vent 
en poupe. Elles feront leur festi-

val les 6 et 7 février au GRAND SUD. 
Le week-end, organisé par l’associa-
tion lilloise Riser Road, réunira une 
centaine d’échassiers venus de toute 
la France. Au programme  de cette 
deuxième édition  : des initiations 
pour toute la famille, une exposition 
retraçant l’histoire de la discipline ou 
encore un spectacle avec saltos, grands 

écarts et sauts vertigineux de plus de 
deux mètres. 
Les spécialistes de ces drôles d’engins à 
ressort s’affronteront également dans 
des épreuves de saut en hauteur et en 
longueur. Cette compétition entre dans 
le classement des Championnats de 
France d’échasses urbaines. 
Installée à Lille depuis l’année der-
nière, Riser Road, soutenue par la 
Ville, propose un créneau permettant 
la pratique libre ou en ateliers, le jeudi 

soir, de 18h à 20h, à la salle Pacôme. 
Lorsque le temps le permet, les adeptes 
se baladent aussi régulièrement dans 
le centre-ville ou à la Citadelle. ●  
Par Valérie Pfahl
Samedi 6 février de 14h à 18h, 
dimanche 7 février de 10h à 17h,  
50 rue de l’Europe, entrée libre. 
grandsud.lille.fr  Plus d’infos sur cet 
événement  ou sur le créneau du 
jeudi  au 06 73 92 79 46  
ou riser.road@gmail.com

EN CHAUSSANT 
CES ÉCHASSES, 

le riser (nom donné à 
l’utilisateur) se retrouve 

à 40 cm du sol, 20 cm pour 
les enfants de moins 

de cinquante kilos. 

© J.
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Notre testeur
Maxime     Je recherche un 

bout de jardin 
parce que dans la 
famille, nous sommes 
accros aux jus de 
légumes. Produire 
soi-même permet de 
faire des économies et 
aussi d’être sûr de ce 
que l’on mange. » Pour 
prêter un bout de 
votre jardin à Maxime, 
contactez le à 
mthewhite@yahoo.fr

J’AI TESTÉ POUR VOUS
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LE PRÊT  
DE JARDIN

LE PRINCIPE
Après le covoiturage, le 
cojardinage  : un habitant 
prête une partie ou la to-
talité de son jardin pour 
créer un potager à un autre 
qui n’a pas de terrain. En 
échange, le prêteur reçoit 
une partie de la récolte. 
Il n’est pas nécessaire de 
posséder un immense ter-
rain. En ville, quelques 
mètres carrés suffisent 
pour créer un potager. 
Ce partage d’espaces privés 

est une alternative intéres-
sante aux jardins partagés 
proposés par la Ville qui, 
devant l’engouement des 
citadins, ne sont pas assez 
nombreux.

POUR QUI ?
D’un côté, celui qui n’a pas 
le temps, les connaissances 
ou l’énergie pour s’occuper 
d’un jardin. De l’autre, un 
jardinier amateur qui vit 
en appartement et rêve 
d’un potager. 

Á QUEL COÛT ? 
Site collaboratif, preter-
sonjardin.com est entière-
ment gratuit. Il suffit juste 
de s’inscrire pour déposer 
une offre ou consulter les 
propositions qui vous inté-
ressent. Il faut poser un 
cadre très clair et formuler 
précisément les attentes de 
chacun. Un contrat de prêt 
à titre gratuit d’un jardin 
potager est téléchargeable 
sur le site. 

L’AVIS DU TESTEUR
« J’habite une maison avec 
courée à Lille-Sud. Près de 
chez moi, il y a des jardins 
partagés mais aucun n’est 
disponible. C’est pour cette 
raison que je me tourne 

vers le prêt de terre entre 
habitants. Jardiner est pour 
moi une valeur refuge. Être 
à l’écoute de la nature en 
m’occupant d’un jardin 
m’aide à m’évader. En plus, 
c’est valorisant de faire soi-
même : je récolte les graines 
et je les fais germer à la mai-
son avant de les planter. Je 
suis adepte de la perma-
culture, concept respec-
tueux de l’environnement 
tout en étant productif et 
bien adapté à de petites sur-
faces. Au-delà de produire 
mes propres légumes, j’ap-
précie le côté partage d’une 
partie de la récolte et aussi 
de mes connaissances. » ●
Plus d’infos sur www.
pretersonjardin.com

PRETERSONJARDIN.COM, PLATEFORME 
COLLABORATIVE, PROPOSE DE 

METTRE EN RELATION LES JARDINIERS 
SANS TERRE E T CEUX QUI ONT UN 
JARDIN MAIS PAS LA MAIN VERTE. 
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POURQUOI ?

POUR AMÉLIORER LE CONFORT DES RIVERAINS 
ET DÉSENGORGER LE CENTRE ET LE VIEUX-LILLE, 
IL EST PROPOSÉ UNE MODIFICATION DU PLAN DE 

DÉPLACEMENTS LILLOIS. LES EXPLICATIONS DE 
JACQUES RICHIR, ADJOINT AUX DÉPLACEMENTS.   

« Le projet de modification 
du Plan de déplacements 
lillois (PDL) cet été, vise à 
faire une ville plus apai-
sée, plus agréable pour les 
riverains, plus attractive 
aussi pour les touristes et 
chalands. Nous avons déjà 
eu l’occasion et continue-
rons d’en discuter avec les 
commerçants  : ils savent 
que des rues saturées de 
voitures ou les difficultés 
de stationnement n’encou-
ragent pas les acheteurs.
Les changements proposés 

concernent Lille-Centre et 
le Vieux-Lille, notamment 
le secteur dit des Urba-
nistes. Première idée : dis-
suader la circulation dite 
de transit. Dans certaines 
artères, 50 % des voitures 
sont juste de passage. 
Elles ne s’arrêtent pas et 
engorgent inutilement les 
rues. Dans le même esprit, 
il facilitera et rendra plus 
logique l’accès aux par-
kings existants. Bien sûr, 
pour les habitants et sala-
riés du secteur, les parkings 

des immeubles et bureaux 
resteront tout aussi acces-
sibles.
Deuxième idée  : dévelop-
per les zones 30  et aussi 
les zones de rencontre, 
ces espaces où les piétons 
sont prioritaires et où la 
circulation ne peut excé-
der les 20 km/h. L’exemple 
réussi de la Grand’place 
nous pousse à continuer 
dans ce sens. Les zones 
de rencontre apaisent la 
circulation et conduisent 
à de nouvelles habitudes, 

plus respectueuses des pié-
tons et vélos. Ces derniers 
sont d’ailleurs de plus en 
plus nombreux dans les 
rues de Lille. En atteste le 
succès du V’Lille. La réfec-
tion progressive des joints 
bitumeux des pavés, enta-
mée l’an dernier, améliore 
beaucoup le confort des 
cyclistes. 
Ce nouveau PDL est en par-
faite cohérence avec le Plan 
de déplacements urbains 
métropolitain. Celui-ci vise 
un partage égal de l’espace 
public entre les voitures 
(circulation + stationne-
ment) et les autres modes 
de transport (vélo, trans-
ports en commun, marche 
à pied). » ● Propos recueillis 
par Élodie De Vreyer
Une réunion publique 
d'information et 
d'échanges aura lieu  
le mercredi 24 février,  
19h, à la Halle aux sucres,  
1, rue de l'Entrepôt.

Pourquoi revoir le plan 
de déplacements ?
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DÉCOUVRIR
BONS PLANS

L’ACCORDERIE DE LILLE VIENT DE FÊTER SON PREMIER ANNIVERSAIRE.  
BILAN APRÈS UN AN D’ÉCHANGES DE SERVICES ENTRE HABITANTS. 

SERVICES GRATUITS

P our Thomas Becquem-
bois,  animateur de 
l’Accorderie, le bilan un 

an après l’ouverture est plus 
que satisfaisant. « Nous avons 
d’abord souhaité faire connaître 
le lieu et le concept. Aujourd’hui 
cette étape est franchie et nous 
allons nous concentrer sur le 
développement des échanges de 
services. »
Cent quatre-vingts accordeurs 
sont inscrits à l’Accorderie. 
Venu du Québec, le concept 
est simple  : chacun propose 
ses services contre d’autres en 
échange. Par exemple, on offre 
une heure de dépannage infor-
matique contre des bras pour 
un déménagement ou l’appren-
tissage de la langue des signes 
contre du petit bricolage. 

À l’Accorderie de Lille, la 
seule au nord de Paris, les 
échanges les plus nombreux 
concernent le bricolage d’in-
térieur. Viennent ensuite les 
démarches administratives, 
suivies des loisirs créatifs. 
80 % des inscrits sont lillois 
et 38 % habitent Fives où est 
implanté le local. 
Parmi ceux qui ont poussé 
la porte, Nathalie, inscrite 
depuis l’ouverture. Elle pro-
pose ce jour-là un atelier de 
création de cartes de vœux. 
Accomplir cette tâche ali-
mente son crédit temps. En 
échange, elle espère trouver 
un accordeur qui lui installera 
des étagères. « Certains accor-
deurs poussent la porte parce 
qu’ils ont besoin d’un service. 

D’autres, juste pour se rendre 
utiles », résume Thomas. 
Être accordeur, c’est aussi une 
façon d’améliorer son quo-
tidien. Celui qui n’a pas les 
moyens de se payer un ser-
vice peut y avoir accès grâce 
au crédit temps. Ce disposi-
tif a le mérite de renouer les 
liens entre voisins et de bâtir 
un réseau prêt à vous aider. 
Mais il aide surtout à prendre 
conscience de notre capacité 
à faire. L’Accorderie s’inscrit 
dans le champ de l’économie 
sociale et solidaire, soutenue 
par la Ville à travers un plan 
pluriannuel. ● 
Par Sabine Duez
Accorderie : 16, rue Maurice 
Ravel. Tél : 03 62 52 98 25. 
www.accorderie.lille.fr

L'Accorderie 
renoue les 
liens entre 
voisins en 
proposant 
des échanges 
de services. 

©
 J.

 S
.



36 // LILLE MAG N#118 FÉVRIER 2016

DÉCOUVRIR
LIVRES

« UN MONDE OÙ  
LES LECTEURS SONT  
DES RÉSISTANTS »
AVEC « TOMBEAU DE PAMELA SAUVAGE » ET EN 23 TRANCHES DE 
VIE, L’AUTEURE LILLOISE FANNY CHIARELLO RACONTE UN MONDE 
DISPARU, LE NOTRE, MORT DE SES EXCÈS CONSUMÉRISTES.

Vous attachez de l’impor-
tance aux noms de vos 
personnages. Pourquoi 
Pamela Sauvage ?
Pamela m’évoque certaines 
séries télévisées vulgaires 
de mon enfance. Sauvage, 
c’est tout le contraire. La 
vulgarité a vaincu la sau-
vagerie. Dans ce livre, je 
parle d’un monde, le notre, 
présenté comme révolu car 
il a sombré. Ces 23 tranches 
de vie, ce sont celles de 
personnages sans perspec-
tive et obnubilés par des 
détails sans relief. Le plus 
visionnaire de tous, le seul 
capable de réfléchir sur le 
passé, c’est le chien ! 

Vos précédents romans 
avaient une construction 
assez classique. Cette fois, 
vous optez pour des pro-
cédés plus déroutants, 
comme ces longues notes 
en bas de page. Pourquoi ?
J’avais envie de me renou-
veler. Mes deux précédents 
romans parlaient d’opéra et 
se passaient au XXe siècle. 
Je n’avais pas envie d’être 
cataloguée « roman histo-
rique ». J’ai souhaité avec 
Tombeau... m’imposer des 
contraintes d’écriture. 
J’ai voulu aussi renouer 
avec une certaine sponta-
néité, ces notes écrites en 

revenant de mes footings. 
Le livre aurait d’ailleurs 
pu s’appeler « Vingt-trois 
semi-marathons », car j’ai 
imaginé ces personnages en 
courant.
Le formalisme du texte me 
permet aussi d’aborder 
frontalement des sujets 
brûlants auxquels je n’osais 
pas me frotter directement : 
le terrorisme, l’hypercon-
sumérisme, le pouvoir in-
sensé de quelques uns… Ces 
notes en bas de page des-
sinent en creux le monde 
qui pourrait être le notre 

si nous continuons sur la 
même pente. Un monde où 
la lecture et son pouvoir 
émancipateur n’existent 
plus, où les lecteurs sont 
des résistants. 

Il y a presque cent ans, 
la poétesse américaine 
Dorothy Parker, affirmait 
que « la civilisation avait 
atteint un point de non-
retour ». C’est votre avis ?
Je crois qu’on est très mal 
partis oui. L’écrire ainsi, 
dresser en creux la liste de 
tout ce qui est important et 

qui est en danger, c’est ma 
manière de dénoncer et de 
participer peut-être naïve-
ment, à un sursaut. Et puis, 
dresser les portraits de 
personnages si horribles a 
été très libérateur !  ● Pro-
pos recueillis par Élodie De 
Vreyer
Aux éditions La Contre 
allée. Fanny Chiarello et 
l'écrivain Patrick Varetz 
liront à deux voix des 
extraits du « Tombeau 
de Pamela Sauvage » le 
4 mars à 19h au Bateau-
livre, 154, rue Gambetta.
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LILLE À 
L’HEURE 
DU WATER-
POLO 
FÉMININ
Marx-Dormoy accueille 
ce mois-ci deux 
événements majeurs. 
Les 5, 6 et 7 février, 
lors d’une poule de 
l’Euro League, l’équipe 
du Lille UC Métropole 
tentera de prendre 
une des deux places 
qualificatives pour les 
huitièmes de finale. Les 
Nordistes affronteront 
respectivement les 
Italiennes de Messine 
(vendredi à 20h) et 
leurs homologues 
espagnoles de 
Mataró (samedi à 
19h) et de Sabadell 
(dimanche à 11h). 
Le mardi 23 février, 
dans le cadre cette 
fois-ci de la quatrième 
journée de World 
League, la piscine 
lilloise recevra l’équipe 
de France féminine 
opposée aux Pays-
Bas. Un peu moins 
de 3 000 personnes 
sont attendues à ces 
deux événements.
J.-B. A.
Tarif billet Euro 
League : 2 € (6 € pour 
tous les matches Euro 
League ; 5 € pour tous 
les matches de World 
League). Gratuit 
moins de 12 ans. 
Pass pour les deux 
événements à 8 €. 
Infos : lillemetropole 
waterpolo.fr
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DÉCOUVRIR
SPORTS

« ELLES ONT LES 
MOYENS DE BOUSCULER 

LA HIÉRARCHIE »
CHAMPIONNES DE FRANCE EN TITRE, LES JOUEUSES 

DU LILLE UC MÉTROPOLE WATER-POLO CONTINUENT DE 
PROGRESSER. ELLES PARTICIPENT CE MOIS-CI À DEUX 

COMPÉTITIONS EUROPÉENNES MAJEURES À LILLE. LE POINT 
À MI-SAISON AVEC THIERRY LANDRON, PRÉSIDENT DU CLUB.

Thierry, comment avez-vous vécu cette 
première partie de saison ?
Je l’ai vécue sereinement. Le groupe sort 
de deux titres consécutifs de champion 
de France, et il a parfaitement su gérer 
la première phase sans perdre un match. 
Alors certes, on a pu se rendre compte 
que le niveau s’était quelque peu resserré, 
avec des équipes comme Bordeaux, Nice 
ou Saint-Jean qui ne sont pas très loin, 
mais dans l’ensemble, nous avons tout de 
même dominé les débats.

Cela va vous permettre de préparer au 
mieux la coupe d’Europe qui se profile...
Oui, effectivement, c’est notre septième 
participation, mais jusqu’à présent, nous 
ne sommes jamais sortis de la phase de 
poule. Excepté une fois, pour un quart 
de finale de LEN Trophy, perdu face aux 
Russes de Zlatoust. Mais pour cette nou-
velle édition, je veux y croire ! Cette sai-

son, nous avons vraiment une équipe ho-
mogène, avec douze filles qui s’entraînent 
très dur et font beaucoup de sacrifices. 
Elles ont les moyens de bousculer la hié-
rarchie et de prendre une des deux pre-
mières places qualificatives.

Pourtant, en face, ça va être costaud...
Comme vous dites, oui ! Dans notre poule, 
nous recevons les Italiennes de Messine et 
les Espagnoles de Mataró et Sabadell. Si on 
s’intéresse au classement de ces équipes 
dans leur championnat, on découvre que 
Messine et Sabadell sont devant. Cepen-
dant, je pense que nous avons une équipe 
expérimentée, capable de rivaliser. Surtout, 
nous allons récupérer pour ces matches-là 
notre capitaine Clémence Clerc, qui joue 
en pointe, et Charlène Clomes, défenseur 
pointe, deux supers éléments blessés lors 
de la première partie de saison. ● Propos 
recueillis par Jean-Baptiste Allouard
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Du vaste et majestueux bâtiment de la 
Chambre de commerce et d’industrie 
(CCI) qui domine l’opéra voisin, on 

connaît surtout le beffroi. Haut de 76 m, il 
symbolise la puissance des cités marchandes. 
L’intérieur, somptueusement décoré de 

marbres, mosaïques, lustres et vitraux, est ac-
tuellement en travaux. L’aménagement vise à 
valoriser les espaces de prestige, jusqu’alors 
utilisés par la CCI, en les louant à des entre-
prises (voir ci-contre). 
La vénérable institution créée par Louis XIV 

EN 1906, L’INDUSTRIE LILLOISE EST EN PLEIN ESSOR. L’AUGMENTATION 
DU VOLUME DES TRANSACTIONS APPELLE LA CRÉATION D’UN NOUVEAU 
BÂTIMENT POUR LA CHAMBRE DE COMMERCE. LA CONSTRUCTION DÉMARRE 
À L’ENTRÉE DU BOULEVARD CARNOT EN 1906 ET S’ACHÈVE EN 1921.

IL Y A 110 ANS,  
LA « NOUVELLE BOURSE »

La construction d’une « Nouvelle » Bourse, pour pallier 
la saturation de la « Vieille », fut décidée en 1906, 

comme un signal à l’entrée du Grand Boulevard. 

HISTOIRE
DÉCOUVRIR
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UN NOUVEAU PALAIS DE LA BOURSE EN 2016
Les travaux en cours à la CCI prévoient au rez-de-chaussée 1 000 m2 de boutiques (entre six et douze, haut de 
gamme), un restaurant au premier, 5 000 m2 de bureaux, 2 000 m2 d’espaces événementiels à louer, une place 
couverte et un accès par la rue de la Clef. L’architecte de ce projet né en 2013 est Philippe Prost, un spécialiste 
des interventions sur le patrimoine qui a signé le mémorial « L’Anneau de la mémoire », à Notre-Dame-de-Lorette. 
Par un tel aménagement qui lui coûtera près de 12 millions d’euros, la CCI entend valoriser financièrement 
un patrimoine d’exception et dynamiser un nouveau pôle attractif autour de la place du Théâtre. 
Livraison courant 2016 des espaces de réception et des premières boutiques. ● Par G.L.F.

en 1701 fait donc peau neuve et se rêve dé-
sormais en « palais de la Bourse ». D’abord 
installée à Rihour, elle a souvent déménagé 
jusqu’à occuper pendant trente ans un local 
au-dessus de la salle des pas perdus à Lille-
Flandres. Le besoin d’un bâtiment corres-
pondant davantage à une ville importante 
de négoce devient pressant et l’idée de se 
doter d’un centre d’affaires – réunissant la 
Chambre et la Bourse – est dans l’air. C’est 
ainsi qu’à la fin du XIXe siècle, plusieurs pro-
positions de transformation de la Vieille 
Bourse, trop exiguë, en trade center avant 
l’heure sont à l’étude. 

NOUVELLE BOURSE
La construction en 1903 d’un « grand boule-
vard » reliant Lille à Roubaix et à Tourcoing 
amène la municipalité lilloise à envisager 
la mise en valeur de cette nouvelle entrée 
de ville. L’idée d’élever la Bourse sur un ter-
rain, à l’entrée de l’actuel boulevard Carnot 
et à côté de l’emplacement où la Ville sou-
haite construire un théâtre, est soumise à 
la Chambre de commerce. Le 16 mars 1906, 
celle-ci adopte le principe de la construction 
d’une « Nouvelle Bourse » entre la rue Grande 
Chaussée, la place du Théâtre et la rue de la 
Clef. Les immeubles achetés ou expropriés 
par la Ville sont rétrocédés à la Chambre. 
Celle-ci se charge seule des travaux, avec une 
simple participation financière municipale. 

STYLE NÉO-RÉGIONALISTE
Le 4 mai 1906, Louis-Marie Cordonnier est dé-
signé comme architecte. Il privilégie un style 
néo-régionaliste inspiré du Rang du Beau- 
regard (1687) situé juste en face. Des motifs 
végétaux et de volutes font référence à ce 
style lillois du XVIIe siècle. La première brique 
est posée le 22 septembre 1909. L’achèvement 
de la Bourse est prévu pour la fin 1914 mais 
il faudra attendre le 4 décembre 1920, en 
raison de la guerre.. 
À la satisfaction générale, l’édifice répond 
aux nécessités de l’époque et à l’essor des 

échanges : il permet d’abriter les transactions 
boursières et de disposer de bureaux pour 
les négociants. Cent dix ans plus tard, il est 
toujours un lieu de réunion, de conseil et de 
promotion des entreprises régionales. Il est 
aussi le siège de la Chambre de commerce 
et d’industrie du Grand Lille, ainsi que celui 
de la Chambre régionale de commerce et 
d’industrie du Nord-Pas-de-Calais. ● Par Guy 
Le Flécher 
Le journaliste Bruno Vouter raconte l’histoire du 
bâtiment, ses coulisses et les personnages qui l’ont 
parcouru dans « Les Secrets du Palais de la Bourse », 
éditions La Voix, 14,90 €.

Le chantier en 
1909-1910.
Photos extraites 
du livre de Bruno 
Vouter : "Les 
Secrets du Palais 
de la Bourse".

LE SAVIEZ-VOUS ?
• �L’architecte, Louis-Marie Cordonnier, a aussi signé l’opéra  

de Lille, plusieurs beffrois de la région (Loos, Dunkerque,  
Armentières…), l’église Notre-Dame de Pellevoisin à Lille  
ou le palais de la Paix à La Haye.

• �Le beffroi de 76 mètres, symbole de prospérité, est resté  
le plus haut monument de Lille jusqu’à l’édification du beffroi  
de l’actuel hôtel de ville (104 m), en 1932. Il est orné  
d’une horloge à quatre cadrans.

• �Le carillon composé de 25 cloches pour un poids de 2 500 kg, joue 
traditionnellement : « Le P’tit Quinquin » (à l’heure), « P’tit Jean 
revenant de Lille » (à un quart), « L’Habit d’min vieux grand’père » 
(à la demie), « Elle s’appelait Françoise » (aux trois quarts).
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Sélection  
DES MANIFESTATIONS
SPECTACLE, ÉVÉNEMENT, CURIOSITÉ… LA RÉDACTION DE  
LILLE MAG VOUS PROPOSE SES COUPS DE CŒUR. UNE  
SÉLECTION QUI NE PEUT ÊTRE EXHAUSTIVE DANS CES  
PAGES, AUSSI NOUS VOUS INVITONS À VOUS CONNECTER 
SUR WWW.LILLE.FR POUR DAVANTAGE DE MANIFESTATIONS.

Concerts/
Spectacles
Du 3 au 7 février, 
Théâtre du Nord
CONTE D’HIVER
On attend beaucoup de  
la relecture, en anglais, 
surtitrée français, que 
fera de cette tragi-
comédie de Shakespeare, 
Declan Donnellan, qu’on 
retrouve ici avec sa 
compagnie Cheek by 
Jowl avec laquelle il a 
présenté au Théâtre du 
Nord Othello, Macbeth 
et Andromaque. Le 
dramaturge anglais 
envisage de faire une 
adaptation de cette 
pièce en cinq actes.
www.theatredunord.fr 

Du 12 au 13 février, 
Orchestre National de Lille
COMME UN AIR  
DE SAINT-VALENTIN
De Vérone, laissez-vous 
emporter par Delius 

au jardin du paradis 
grâce à une pièce 
d’essence naturaliste d’où 
s’échappent les murmures 
de la forêt. C’est dans 
un esprit impressionniste 
que Dutilleux crée une 
osmose saisissante 
entre sa musique et 
Les Fleurs du mal de 
Baudelaire. Un concerto 
pour violoncelle auquel 
le jeune Edgar Moreau, 
soliste instrumental 
des Victoires de la 
musique 2015, donnera 
son intense beauté.
onllille.com

Le 13 février, 20h, 
LE GRAND SUD
MOHAMED ALLOUA
Après son spectacle 
au Zénith de Paris 
début janvier, Mohamed 
Allaoua propose une 
soirée groove kabyle. 
Préparez-vous à danser 
frénétiquement sur une 
musique qui combine 
héritage et modernité.
legrandsud.lille.fr

Le 24 février, 19h, 
la malterie
UN FAIBLE DEGRÉ 
D’ORIGINALITÉ
Une conférence sur 
les droits d'auteurs du 
XVe siècle à nos jours… 
par Antoine Defoort. 
Plongez dans l'univers 
joyeusement décalé, 
transversal, expérimental 
de l’Amicale de 
Production qui invente 
un monde d'aujourd'hui 
devant et avec nous. 
lamalterie.com

Du 26 au 28 février, 
maison Folie Wazemmes 
GERMINAL
Si on avait la possibilité 
de repartir de zéro, 
dans un intérieur de huit 
mètres sur dix, comment 
ferait-on ? Dans Germinal, 
le spectateur est 
témoin de la naissance 
d’une civilisation, dont 
le territoire est le 
plateau de théâtre, et 
dont les habitants sont 
des comédiens. Leurs 
besoins, leurs capacités, 
leurs désirs sont limités : 
bâtir une société qui 
n’existera que le temps 
de la représentation.
maisonsfolie.lille.fr

Conférences/ 
débats
Le 5 février, 14h, 
Conservatoire de Lille
CONFÉRENCES 
HISTOIRE DU JAZZ

Chaque mois, Pierre-
Antoine Badaroux 
vous entraine dans la 
grande et passionnante 
histoire du jazz.
conservatoire-lille.fr 

Le 11 février, 18h, 
auditorium du Palais 
des Beaux-Arts

QUELLE ÉDUCATION 
FACE AUX DÉFIS DE 
LA MODERNITÉ ?
L’Université populaire 
invite Philippe Meirieu, 
professeur émérite 
en sciences de 
l’éducation à l’université 
Lumière-Lyon 2.
universitepopulairedelille.fr

Le 25 février, 19h, Palais 
des Beaux-Arts

À QUOI SERT LA 
LITTÉRATURE ?
Les auteures Sylvie 
Germain et Diane Meur 
sont les invitées de ce 
débat proposé par la 
Villa départementale 
Marguerite Yourcenar 
et animé par la 
journaliste du Monde 
Josyane Savigneau. 
Gratuit sur réservation 
obligatoire au 
03 59 73 58 90

Le 25 février, 
20h30, l’hybride

STREET ART, 
VOUS AVEZ DIT 
STREET ART ? 
Cultur’All et le Collectif 
Renart s’associent 
pour une projection-
débat autour des 
festivals d’art mural et 
de l’institutionnalisation 
du graffiti. L’occasion 
de découvrir cinq courts-
métrages documentaires 
qui rendent compte de 
l’effervescence et de 
la créativité à Lille, en 
Belgique et au Sénégal.
lhybride.org
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Expositions
Jusqu’au 24 février, 
l’Aéronef
HELLO FREAKS : 
MUE INTÉGRALE
Naviguant entre 
illustration, typographie, 
style vieille école, 
références obscures 
parfois connues de lui 
seul et humour souvent 
incompris, le graphiste-
illustrateur Hellofreaks, 
dont les origines sont 
aussi mystérieuses que le 

nom véritable, exposera 
ses œuvres graphiques 
et originales à l’Aéronef.
aeronef-spectacles.com

Du 27 février au 5 juin, 
LAM de Villeneuve d’Ascq
MODIGLIANI -  
L’ŒIL INTÉRIEUR
Cette rétrospective 
événement Modigliani 
s’impose : pas moins de 
six peintures, huit dessins 
et une rare sculpture 
en marbre (soit la plus 
riche collection après le 
Centre Pompidou) ont 

été réunis ici par Roger 
Dutilleul, Le collectionneur 
passionné, croise la route 
de Modigliani en 1918, 
moins de deux ans avant 
la mort prématurée du 
peintre et sculpteur italien. 
Au-delà de la légende de 
l’artiste maudit, le LAM 
revisite l’œuvre du célèbre 
Montparnassien qui fut 
adoré du grand public, 
mais mal aimé du milieu 
de l’art. L’expo dévoile 
des aspects méconnus et 
surprenants de l’artiste à 
la carrière tout à la fois 
brève et féconde : ainsi, 
sa fascination pour l’art 
khmer et égyptien ou sa 
pratique du portrait, autre 
dimension centrale dans 
son œuvre, qui occupe 
une place prépondérante 
dans le parcours. Au total, 
plus de 120 œuvres dont 
une centaine de Modigliani 
(49 peintures, 43 dessins 
et 5 sculptures), mais 
aussi des Brancusi, 
Kisling, Lipchitz, Picasso 
et Soutine. G.L.F. 
www.musee-lam.fr

Jusqu’au 4 mars, 
cathédrale Notre-
Dame-de-la-Treille
AU CŒUR  
DE L'HOMME 
À travers cette exposition 
photographique, Gilles 
Prévôt, étudiant en 
master de cinéma, 
examine les composantes 
des statues sacrées : 
le matériau, la foi et le 
corps humain. Il nous 
invite à observer ce 

travail de représentation 
de l'Homme et de ses 
croyances au travers 
de la sculpture.
cathedralelille.com

Jusqu’au 5 mars, Lasécu
GEORGES ROUSSE 
Établissant une relation 
inédite de la peinture 
à l'espace, Georges 
Rousse investit des lieux 
abandonnés pour les 
transformer en espace 
pictural et y construire 
une œuvre éphémère, 
unique, que seule la 
photographie restitue. 
lasecu.org 

Jusqu’au 6 mars, Maison 
de la photographie
LENS'ART 
PHOTOGRAPHIC
Pour sa quatrième 
édition, le Prix Lens'Art 
Photographic a soutenu 
l'initiative européenne 
instituant 2015 comme 
année européenne du 
patrimoine industriel et 
technique. les candidats 
ont été invités à produire 
une série sur le thème 
du patrimoine industriel.
maisonphoto.com

Jusqu’au 12 mars, Maison 
de l’architecture 
LES BEFFROIS DE 
LA CRÉATION 2015
Le prix des Beffrois 
de la création salue 
les réalisations ou 
projets d’aménagement 
et d’architecture 

Tout feu, tout flamme,  
un “Trouvère” plus 
que convaincant 
Les 1er, 4 et 6 février, Opéra de Lille

L’opéra de Lille s'empare avec succès d’Il trovatore 
(Le Trouvère) de Giuseppe Verdi. L’œuvre est 
réputée pour les exigences vocales requises par 
la partition et le caractère abracadabrantesque 
du livret : une histoire complexe, emberlificotée et 
opaque hérissée de zones d’ombre, à s’y perdre ! 
Mais le public, subjugué, suit le metteur en scène : 
Richard Brunel sait où il va. Avec panache, il réussit 
à montrer comment, au cœur des passions et des 
rivalités, « l’opéra met au jour la machine infernale 
qui transforme les vies en destin ». Son Trouvère, 
relecture convaincante, apparaît dès lors comme une 
histoire d'aujourd'hui, celle de deux bandes rivales 
qui s’affrontent dans un imposant décor tournant de 
fin du monde. Deux clans, migrants ou Roms, qui se 
disputent le contrôle d’un territoire déshérité, bas-
fonds ou coins cachés de nos villes, aux allures de 
« jungle » calaisienne ou de théâtre désaffecté, et 
dont les chefs, chevaliers d’apocalypse, luttent sans 
merci pour l'amour d’une femme. On peut penser à 
West Side Story et à Orange mécanique. Serments 
naufragés, passions attisées, vieilles haines recuites 
au feu des bûchers, poison, cascades, duel : il y a 
de quoi tenir le spectateur en haleine. Sans oublier 
les airs fameux, incarnés merveilleusement par des 
chanteurs épatants et un chœur époustouflant. Après 
Rigoletto en 2008 et Macbeth en 2011, Roberto Rizzi 
Brignoli retrouve avec bonheur l'Orchestre national 
de Lille, plein d’allant et de brio. Guy Le Flécher
Il Trovatore (Le Trouvère) de Giuseppe Verdi, à 
l'Opéra de Lille, les 1er et 4 février à 20h, le samedi 
6 février à 18h. Sur le site de l'Opéra, Première 
Loge, une plate-forme multimédia avec des photos, 
des images et des vidéos, donne de précieuses 
informations sur le spectacle et sa genèse. 
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contemporains qui 
répondent le mieux aux 
évolutions profondes 
et structurelles 
de notre société. 
mav-npdc.com

Jeunesse 
Du 8 au 14 février, 
Lille Grand Palais
KIDS PARC
12 000m2 de jeux 
d'aventure et 
d'imagination : châteaux 
gonflables, toboggans, 
mini-golf, pistes de luges... 
kidsparc.fr

Le 10 février, 14h30, 
Palais des Beaux-Arts
MUSÉE AMUSANT
Un moment de 
découverte et de 
détente en famille 
pour se familiariser 
avec l’art tout en 
s’amusant. Rendez-
vous à 14h30 pour la 
visite « Un jour, une 
œuvre » (20 mn), 
avant un spectacle 
à 15h, « Le Swing de 
l’alligator » (30 mn) par la 
compagnie du Tire-Laine. 
À partir de 3 ans. Amy et 
James sont deux gamins 
du bayou : l’une est noire 
et l’autre blanc. Dans la 
Louisiane des années 
1930, ils rencontrent 
un vieil homme qui 
joue du blues…
La séance comprend la 
visite de l’exposition, les 
lectures et un goûter.
pba-lille.fr

Le 10 février, 14h30, 
Musée de l’Hospice 
Comtesse
PLACE AU CORTÈGE !
Drôle de rôle autour 
d’un jeu de plateau : 
choisis ton personnage, 
découvre sa mission 
et déambule dans 
l’histoire de la ville en 

questionnant les œuvres 
exposées. Pour les 
6-11 ans, sur réservation 
(jusqu’à midi, le jour 
même), en fonction 
des places disponibles. 
Tarif : 4 euros. 
http://mhc.lille.fr 

Du 8 au 12 février, 10h, 
ferme pédagogique 
Dhénin

L’ALIMENTATION 
DES ANIMAUX 
DE LA FERME
Un atelier parent-
enfants. N’hésitez pas 
à ramener épluchures 
de légumes, salades 
et pain sec. Inscription 
obligatoire auprès de la 
ferme au 03 20 55 16 12
Retrouvez toutes les 
sorties nature sur 
naturealille.org

Du 10 au 21 février, 
maison Folie Moulins

M FESTIVAL
Le M festival propose 
une programmation pour 
tous les âges, dès 2 ans 
jusqu’aux plus de 16 ans. 
Il mettra aussi à l’honneur 
la commedia dell’arte 
lors d’une journée dédiée.
maisonsfolie.lille.fr

Du 24 au 27 février, 
Le Grand Bleu

LA PETITE FILLE 
AUX ALLUMETTES
C’est l’histoire d’une 
petite fille qui n’a pas 
grand-chose et à 
qui on ne prête pas 
beaucoup d’attention. 
Mais lorsqu’elle trouve 
des allumettes au 
fond de sa poche, une 
multitude d’univers 
possibles se présentent 
à elle. La compagnie 
Oh ! Oui… adapte le 
conte d’Andersen en 
mêlant théâtre, musique 
et danse, comme une 
ode à l’imaginaire.
legrandbleu.com

Temps forts
Du jeudi 25 au 
dimanche 28 février, 
Lille Grand Palais
ART UP ! FOIRE D'ART 
CONTEMPORAIN
Pour l'édition 2016, la 
première foire d'art 
contemporain accueille 
104 galeries mais 
aussi des artistes et 
des musées (musée 
le Cambrai, le musée 
Matisse au Cateau-
Cambrésis, le musée de 
Dunkerque et Le Fresnoy).
art-up.com

Du 20 au 21 février, 
LE GRAND SUD
SKATE HARD 
TO HELL III
Des matchs féminins 
intenses mais aussi 
des concerts endiablés, 
couronnés par une roller 
disco groovy seventies. 
Venez découvrir le roller 
derby, impressionnant 
sport d’équipe sur 
patins à roulettes. 
rollerderbylille.fr

Du 6 février au 6 mars, 
Gare Saint-Sauveur
LILLE NEIGE
Cet événement organisé 
par la ville de Lille 
accueille de nombreux 
visiteurs. Au programme, 
patinoires, pistes de 
luges, jeux gonflables, 
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parcours aventure et 
animations sportives. Afin 
de profiter en famille 
de Lille Neige, une sortie 
gratuite en bus est 
proposée le dimanche 
au départ de chaque 
quartier. Renseignements 
et inscriptions dans 
votre mairie de quartier 
(dans la limite des 
places disponibles). 
Cette année, l’Alsace 
envahit les lieux pour le 
week-end d’ouverture 
(6 et 7 février). Le week-
end de fermeture (5 et 
6 mars), le groupe de 
rock Rescap présentera 
son nouvel opus.
Entrée gratuite dans le 
village. Accès patinoire : 
tarif plein 3,50 € / Tarif 
réduit 0,60 € (pass 
sport, pass senior, 
pass famille Transpole) 
/ Gratuit (pass Lille 
Neige, pass enfant).

Renseignements : 
03 20 49 50 34.
Programme des activités 
et horaires d’ouverture 
sur lille.fr

Du 5 février au 13 mars, 
Théâtre Massenet
FESTIVAL JE(UX) 
DE GENRE #3
Un festival où les artistes 
contemporains sont 
à l’honneur, ceux qui 
inventent et décortiquent 
les représentations 
de l'identité hors des 
codes et des normes 
dominantes. Histoire 
de vous bousculer 
joyeusement ! 
theatre-massenet.com

Sports
FOOTBALL – LIGUE 1
Le 3 février : LOSC-SM 
Caen ; le 7 février : 
LOSC – Stade Rennais 
FC ; le 20 février : 
LOSC – Olympique 
Lyonnais ; le 5 mars : 
LOSC – Stade de Reims.
Au stade Pierre Mauroy, 
Villeneuve d'Ascq.
losc.fr

BASKET – PRO B
Le 12 février : LMB-
Nantes ; le 4 mars : 
LMB – Boulazac.
Au palais des Sports 
Saint-Sauveur, avenue 
Kennedy à Lille.
lmbc.fr

RUGBY – FÉDÉRALE 1
Le 21 février : LMR – Tulle.
Au Stadium Nord 
Lille Métropole à 
Villeneuve d'Ascq.

lillemetropolerugby.com

BADMINTON – 
NATIONALE 1 ÉLITE
Le 27 février : LUC 
BLM – Cholet.
180, avenue Gaston 
Berger à Lille.
lille-badminton.webnode.fr

WATER-POLO 
FÉMININ PRO A
Le 20 février : LUC 
Métropole Water-
polo – Nice.
Euroleague du 5 au 
7 février : le 5 février : 
Sabadell (ESP) – CN 
Mataro et Lille – Messina 
(IT) ; le 6 février : 
Messina – Sabadell 

et Lille – Mataro ; le 
7 février : Messina –
Mataro et Lille – Sabadell.
Le 23 février : France – 
Pays-Bas. Piscine 
Marx Dormoy, avenue 
Marx Dormoy à Lille.
lillemetropole
waterpolo.fr

TENNIS – OPEN 
DU NORD
Il est organisé par Le 
Tennis Club Lillois Lille 
Métropole, du 29 février 
au 6 mars,au complexe 
Marcel Bernard, rue 
du Mal Assis à Lille.
tcllm.fr
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Généreux donateurs 
Comme l’explique Bruno Girveau, directeur du 
Palais des Beaux-Arts, « un musée reste vivant 
s’il est en constant mouvement. L’enrichissement 
de ses collections y participe ». Les nouvelles 
acquisitions peuvent être achetées mais 
également émaner de dons et du mécénat. 
Ainsi, la dernière exposition « Générosités » 
présente uniquement des œuvres issues de 
dons et entrées au musée entre 2013 et 2015. 
Sculptures, des gravures, des photographies, 
des médailles…, au total, ce sont 68 œuvres que 
le public peut découvrir. Parmi elles, l’inratable 
Rubik’s cube de Carole Fékété installé dans la salle 
Rubens et les terres cuites de Georges Jeanclos 
qui ont servi de modèles pour concevoir le portail 
de la cathédrale de la Treille. Le graveur Erik 
Desmazières a, quant à lui, fait don de huit de 
ses œuvres spectaculaires par leur format et par 
leur thématique, dont la représentation de la salle 
Labrouste à la Bibliothèque nationale de France. 
L’acte de donner est ancien et de grands 
pans du Palais des Beaux-Arts se sont ainsi 
constitués. À l’issue de l’exposition, les œuvres 
seront présentées au sein des collections du 
musée dans les départements Moyen Âge, 
Renaissance ou encore XXe siècle. Par S.D.

©
 D

an
. R

.

Terre cuite de Georges Jeanclos.
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TRIBUNES
GROUPE SOCIALISTE DÉMOCRATE, RADICAL, CITOYEN ET PERSONNALITÉ

2015 s’est refermée, 
2016 s’écrit déjà

Martine Aubry, maire de 
Lille, et l’ensemble des élu-
e-s du groupe Socialiste, 
démocrate, radical, citoyen 
et personnalité vous pré-
sentent leurs meilleurs 
vœux pour cette année 
2016. Nous vous souhai-
tons qu’elle vous apporte 
du bonheur, de la réussite, 
du succès dans vos projets 
et l’accomplissement de vos 
rêves. 

Le logement, l’éducation, 
l’aménagement et le déve-
loppement de la ville  : il 
s’agit de nos priorités de-
puis mars 2014. Ils consti-
tuent logiquement nos prio-
rités pour cette année 2016. 
Avec Martine Aubry et l’en-
semble des élus du groupe 
Socialiste, démocrate, radi-
cal, citoyen et personnalité, 
nous participons chaque 
jour à la métamorphose 
de Lille et de ses quartiers, 
pour rendre notre ville tou-
jours plus agréable à vivre 
pour les Lilloises et les Lil-
lois.

La métamorphose de Lille 
se décline en premier lieu 
par la construction de nou-
veaux logements, élément 
socle de notre projet muni-
cipal. En 2015, plusieurs 
centaines de logements, et 
notamment de logements 
sociaux, ont été construits 
et livrés sur l’ensemble des 
quartiers. En 2016, nous 
continuerons sur cette 
lancée : plus de 1 600 nou-
veaux logements durables à 
Lille sortiront de terre, dont 
40 % de logements sociaux 
et de logements aidés. 

La métamorphose de notre 
ville et la renaissance de 
nos quartiers s’articulent 
également autour de l’amé-
lioration du cadre de vie, en 
aménageant de nouveaux 
espaces de vie de qualité et 
des équipements moderni-
sés. Illustrations concrètes : 
le réaménagement du 
Champ de Mars, le projet 
Euralille 3000, la poursuite 
de l’aménagement de la 
porte de Valenciennes, la 
reconversion de Fives Cail 
(dont le lycée hôtelier ouvri-
ra ses portes dès la rentrée 
scolaire 2016), ou encore 
le centre commercial Lillé-
nium à Lille-Sud.

À travers tous ces projets 
d’envergure, nous démon-
trons sans cesse notre vo-
lonté de faire de Lille une 
ville où il fait bon vivre, où 
chacune et chacun puisse 
s’épanouir dans son quoti-
dien.

En 2016, l’éducation restera 
au cœur de nos préoccupa-
tions. L’an dernier, Lille 
franchissait les 10 ans du 
Programme éducatif glo-
bal. Ses objectifs  : favori-
ser l’égalité des chances en 
suivant les jeunes Lilloises 
et Lillois de leur enfance à 
leur adolescence, à l’école 
ou en dehors, lors des acti-
vités périscolaires et extra- 
scolaires. C’est une véri-
table réussite qui a entraîné 
la diversification de l’offre 
éducative, le renforcement 
des conditions de la réussite 
scolaire, tout en permettant 
aux parents de prendre 
toute leur place dans les 
dispositifs mis en œuvre 
par la Ville.

Incontournable du renou-
vellement  : le nouveau 
collège de Moulins. Ouvert 
depuis la rentrée scolaire 
de 2015, c’est un « collège 
d’excellence et ouvert sur 
le monde » pour reprendre 
les mots du maire de Lille. 
C’est l’occasion de rappeler 
les travaux réalisés dans les 
écoles maternelles et pri-
maires rénovées et réhabili-
tées tout au long de l’année.

2016, c’est aussi l’année 
de Renaissance. Pendant 
plusieurs semaines, Lille 
s’est ouvert sur le monde 
en accueillant Rio, Detroit, 
Eindhoven, Phnom Penh 
et Séoul. Des villes renais-
sance qui se sont relevées 
et métamorphosées après 
avoir connu de graves 
crises ou conflits. Des villes 
renaissance accueillies par 
une ville qui a su se relever 
elle aussi après une crise 
industrielle et qui s’est mé-
tamorphosée sous l’impul-
sion de Pierre Mauroy et de 
Martine Aubry.

Enfin, nous n’oublions pas 
non plus qu’en 2015, les 
Françaises et les Français 
ont été blessés au plus pro-
fond d’eux-mêmes. Fran-
çois Mitterrand, dont on a 
commémoré en janvier le 
20e anniversaire de la mort, 
disait à juste titre que « c’est 
blesser un peuple au plus 
profond de lui-même que de 
l’atteindre dans sa culture et 
sa langue ».

Ensemble, ayons une pen-
sée pour toutes celles et 
ceux qui sont tombés, ou 
ont été blessés, lors des 
attentats de janvier et de 
novembre. 137 personnes 

y ont trouvé la mort, arra-
chées à la vie par le ter-
rorisme et 374 personnes 
ont été blessées. Avec ces 
attentats, ce sont les fonde-
ments de notre société que 
l’on a délibérément visés : 
la liberté d’expression, la 
liberté de culte et la liberté 
de chacun de vivre comme 
il le souhaite. C’est aussi la 
jeunesse de notre pays qui 
a subi de plein fouet ces 
atrocités. 

Face à ces drames, les Lil-
loises et les Lillois, comme 
l’ensemble des Français, 
sont restés unis. Ils ont été 
solidaires, rassemblés face 
aux terrorismes et à toutes 
celles et ceux qui ont tenté 
de nous diviser, d’atteindre 
la solidité de nos valeurs et 
de mettre à mal notre mode 
de vie. 

Walid HANNA 
Président du Groupe 
Socialiste, Démocrate, 
Radical, Citoyen  
et Personnalité  
de la ville de Lille
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EUROPE ÉCOLOGIE 
LES VERTS

UN AUTRE LILLE 
(UMP-UDI- 
NON INSCRITS)

La Maison de 
l’économie sociale 
et solidaire : une 
magnifique vitrine 
pour des projets 
porteurs de sens ! 

Comment fait-on pour mon-
ter une SCOP (Société coo-
pérative et participative), 
une crèche associative, re-
chercher des financements 
et un accompagnement et 
une formation pour monter 
son projet ? La Maison de 
l’économie sociale et soli-
daire (MESS), qui a ouvert 
ses portes au 235, boulevard 
Painlevé, porte de Valen-
ciennes, est désormais le lieu 
d’accueil pour les personnes 
qui souhaitent se lancer dans 
un projet d’utilité sociale. 
Treize structures de l’écono-
mie sociale et solidaire ont 
intégré ce magnifique bâti-
ment très visible à l’entrée 
de la ville et beau signe de 
reconnaissance de l’intérêt 
et de la force de l’économie 
sociale et solidaire. 
Cette force se développe 
dans un contexte de re-
cherche de solutions éco-
nomiques pérennes plutôt 
que de projets misant prin-
cipalement sur le profit à 
court terme. Parmi les loca-
taires de la MESS, des struc-
tures d’accompagnement 
à la création, de la finance 
solidaire, des services aux 
personnes, de la coopéra-
tion, de la transition éner-
gétique. Le point commun 
de toutes ces structures ? Le 
lien social au centre de leurs 
préoccupations. Cet espace 
est également une mutuali-
sation remarquable de pro-
jets municipaux porteurs 
de sens en accueillant éga-
lement une crèche et la nou-
velle auberge de jeunesse. 

Ce nouveau lieu crée de nou-
velles dynamiques de coo-
pération et offre une belle 
vitrine de l’économie sociale 
et solidaire réunie sur la 
ville, la métropole et au-
delà. Ce nouveau lieu saura 
également renforcer dans 
le quartier de Moulins une 
dynamique d’innovation et 
favoriser l’installation de 
commerces et de nouveaux 
entrepreneurs. 
Nous sommes fiers d’avoir 
pu initier et faire aboutir 
ensemble ce regroupement 
d’acteurs très diversifiés de 
l’économie sociale et soli-
daire et de leur permettre 
une plus grande visibilité. 

Christiane BOUCHART, 
conseillère municipale 
déléguée à l’Économie 
sociale et solidaire et au 
commerce équitable

Lille, « ton peuple 
grave et droit, ennemi 
de l’esclandre » (1)

Sur notre commune de Lille, 
au second tour des élections 
régionales, la liste de la 
droite et du centre menée 
par Xavier Bertrand, rem-
porte plus de 78 % des suf-
frages. Si l’on comptabilisait 
à part les voix des communes 
associées d’Hellemmes et 
Lomme, ce score dépasse-
rait alors les 82  %, mieux 
qu’à Lambersart, Bondues 
ou Marcq-en-Barœul ! Isolés 
de leur contexte, ces chiffres 
font figure de tsunami alors 
qu’ils démontrent simple-
ment le refus des extrêmes 
par les Lilloises et les Lillois.
J’ai été le premier, au soir du 
premier tour, à exprimer à 
Pierre de Saintignon toute 

ma gratitude pour le retrait 
de la liste socialiste. Sans ce 
geste que n’exigeait aucune 
règle électorale, le Front na-
tional dirigerait aujourd’hui 
notre région pour la mener 
vers on ne sait quelle aven-
ture, alors qu’il ne repré-
sente dans notre capitale 
régionale qu’un électeur 
sur cinq. Cette élection res-
semble à celle de Jacques 
Chirac en 2002 face à Jean-
Marie Le Pen. Jamais nous 
n’oublierons la part que la 
gauche a prise à ce combat. Il 
va de soi que cette sensibilité 
politique d’importance ma-
jeure dans notre pays devra 
être d’autant plus écoutée 
qu’elle a choisi, pour rester 
fidèle à ses valeurs, de ne 
pas être représentée dans 
l’hémicycle régional. Quatre 
femmes qui figuraient sur la 
liste municipale « Un autre 
Lille » ont été élues ou réé-
lues le 13 décembre dernier : 
Caroline Boisard-Vannier, 
Brigitte Mauroy, Rachida 
Sahraoui et Irène Peucelle. 
Dans notre grande région, 
au-delà des clivages idéo-
logiques, elles défendront 
aussi avec cœur la cause de 
Lille et de ses habitants.
Avec elles, notre groupe 
continuera donc à œuvrer 
à Lille pour une opposition 
constructive avec la majorité 
municipale.
Jean-René LECERF
Président du groupe  
« Un autre Lille »
Du poète lillois Albert Samain,  
cité dans Pierre Mauroy  
« Parole de Lillois ».

Police municipale : 
nécessité fait loi
Suite aux attentats de 
novembre dernier, il est 
temps d’agir. Notre groupe 
a déposé une motion d’ur-

LILLE 
BLEU MARINE

gence pour que les policiers 
municipaux soient armés et 
passent de 100 à 300 agents. 
Même François Hollande 
demande l’armement des 
policiers municipaux. Pour 
le moment, Lille dispose 
d’un des taux les plus faibles 
de policiers par habitant. Le 
triplement des effectifs de la 
police municipale permet-
trait d’avoir en permanence 
sur le terrain une bonne 
centaine de policiers. Au-
jourd’hui, ils ne sont qu’une 
trentaine. Loin d’être indé-
cente, cette proposition nous 
permettrait d’être mieux 
préparés aux menaces qui 
se précisent. Ce qui est indé-
cent, c’est d’utiliser l’argent 
public pour subventionner 
des associations communau-
taristes, organiser des fêtes 
coûteuses comme lille3000 
ou investir dans des maisons 
du hip-hop.

Orientation 
budgétaire 2016 : 
des dépenses de 
fonctionnement toujours 
pas maîtrisées
Le budget 2016 ressemblera 
à un copier-coller du bud-
get 2015. Les dépenses de 
fonctionnement dérapent 
encore de 2,49 %, soit trois 
fois le niveau de l’inflation. 
Néanmoins, les socialistes 
prétendent parvenir à un 
budget 2016 maîtrisé, en 
augmentant leur épargne 
brute malgré la baisse des 
dotations de l’État. Pour 
parvenir à ce résultat, ils ont 
baissé les investissements et 
se reposent sur l’augmenta-
tion de 23 % de la taxe fon-
cière prise l’année dernière. 
Quant à la dette, elle passera 
de 372 à 408 millions d’eu-
ros sur 2016.
Éric DILLIES, Groupe Lille 
Bleu Marine
http://www.
fnlillemetropole.com/
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LE COIN DES PETITS LILLOIS

C'est quoi une ville 
amie des enfants ?

Lille récompensée
Lille vient d'obtenir à nouveau le label 
« Ville amie des enfants » donné par l'Unicef. 
L'Unicef, c'est le Fonds des Nations unies pour l'enfance, une 
organisation internationale qui vient en aide aux enfants partout 
dans le monde. Elle a choisi de récompenser les villes qui accordent 
une grande importance au bien-être des enfants de 0 à 18 ans.

Comment faire ? 
Pour devenir « Ville amie des enfants », 

les candidats doivent déposer un 
dossier et expliquer ce qu'elles font 
en faveur des enfants. Les projets 

peuvent concerner la santé, les loisirs, le 
handicap ou l'éducation. En recevant ce 
label, les communes peuvent échanger 

sur ce qu'elles mettent en place et 
ce qu'elles imaginent de nouveau.

Il faut le mériter !
Le label n'est pas donné à vie ! Tous les six ans, il faut à 
nouveau présenter sa candidature. Le réseau compte 

234 villes françaises. Lille a obtenu son premier label en 
2003. C'est chaque fois une belle reconnaissance du travail 

réalisé pour tous les enfants. L’éducation et l’enfance 
sont les thématiques pour lesquelles la Ville dépense le 
plus d’argent. Objectif : que chaque jeune Lillois puisse 

s'épanouir et réussir à l'école. Le Conseil municipal d'enfants 
est aussi un bel exemple de citoyenneté, avec de nombreux 

projets autour de l'environnement ou de la solidarité.
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VIE PRATIQUE

numéros utiles

Facebook
Rejoignez la communauté 
des Lillois et des fans de 
la capitale des Flandres 
en vous connectant 
sur notre page Facebook 

https://www.facebook.com/LilleFrance

/HÔTEL DE VILLE 
03 20 49 50 00

/MAIRIES
Mairie de quartier 
des Bois-Blancs
03 20 17 00 40
boisblancs@
mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
du Centre
03 20 15 97 40
lillecentre@
mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
du Faubourg 
de Béthune
03 20 10 96 40
fbgdebethune@
mairie-lille.fr

Mairie de 
quartier de Fives
03 20 71 46 10
fives@mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
de Lille-Sud
03 28 54 02 30 ou 
03 20 49 51 50
lillesud@
mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
de Moulins
03 28 55 09 20
lillemoulins@
mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
de Saint-Maurice 
Pellevoisin
03 28 36 22 50
stmauricepelle
voisin@mairie-lille.fr

Mairie de quartier de 
Vauban-Esquermes
03 28 36 11 73
vaubanesquermes
@mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
du Vieux-Lille
03 28 38 91 40
vieuxlille@
mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
de Wazemmes
03 20 12 84 60
wazemmes@
mairie-lille.fr

À FAIRE AU QUOTIDIEN 
Aider à rendre la ville plus propre, c’est adopter de bons gestes : 
•  sortir les poubelles aux jours et heures de collecte. 

Pour les connaître rendez-vous sur lille.fr
•  ramasser les déjections canines et les jeter dans les corbeilles en ayant tou-

jours un plastique dans la poche ou utiliser les sacs distributeurs de la Ville ;
•  nettoyer et entretenir le trottoir devant chez soi : désherbage et déneigement.

Propreté : les bons gestes pour agir

Composter

À Lille, les déchets verts ne sont 
pas collectés séparément. Pour 
les valoriser et réduire votre 
quantité d’ordures ménagères, 
des points de compost sont 
à votre disposition. 
- Quels déchets apporter ? 
Épluchures de légumes, boîtes et 
coquilles d’œufs, marc de café, 
filtres en papier, fruits et légumes 
abîmés, tontes de jardin, tailles, 
feuilles, fleurs fanées, etc. 
- Où ? MRES, 23, rue Gosselet ; 
ferme Marcel Dhénin, 14, rue 
Jacquet ; jardin des Maguettes, 
place des Girondins ; jardin des 
Cultures, près de la rue Gide. 

Numéros utiles 
•  Allô propreté 03 20 49 52 59 
ou proprete@mairie-lille.fr
Pour signaler un dépôt 
d’ordures, un tag, une 
poubelle renversée, etc.

•  Collecte des déchets : 
exclusivement présentés dans 
les bacs et sacs plastique 
fournis gratuitement (Citec au 
0 805 014 511 - numéro gratuit). 

•  Déchèteries : accès gratuit 
aux onze déchèteries de la 
métropole dont deux à Lille 
(bd d’Alsace et rue Charles 
Borda). Badge d’accès au 
0 825 12 59 62. Avant le 
dépôt en déchèterie, posez-
vous la question d’une autre 
solution comme la réparation, 
le don à des associations ou 
la vente entre particuliers. 

•  Encombrants : à déposer 
en déchèteries ou collecte 
sur rendez-vous au 
0 800 203 775 (n° vert 
gratuit du lundi au vendredi) 
ou encombrantssurrendez-
vous.com.

©
 D

an
. R

.

LILLE MAG N#118 FÉVRIER 2016 // 47



lille.fr 
LilleFrance

@LilleFrance

Du 6 Fevrier au 6 mars
gare saint sauveur - entrée gratuite dans le

village

LN_Lille_MAG_20,5x27cm.indd   1 20/01/2016   09:12


